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Les élections municipales ont eu
lieu aumilieu d’un grand calme. * ,
Les conservateurs ont gardé leur

position. ‘avec’ des majorités plus
fortes. Ils tiennent la tête dans deux
ballottages.- ,Ç
La note caractéristisque de la jour-

née d’hier est:l’écrasante déroute des
opportunistes. Ils-ne seront: plus ‘au
conseil municipal qu'une faible mi-
norité. Trois seulement de leurs
candidats ont passé au premier tour.
Oela est d’autantplus’ significatif

quedepuis quelques temps les op-
 portunistes s’effacent devant lé parti

ne

  

radical: dans les élections qui ont lieu
enprovince. | © +.

ce, a* .

Lesfeuilles radicales-prennent le
ministère à partie à propros du ‘dis-:
cours prononcé ‘par“M. Goblet au
Havre. - ee :
La Justice est: partionlièrement

amadre contre M,Goblet, et 'on con-
sidère l’article dujournal de M, Clé
menceau comme une déclaration: de
guerre. du. parti radical au cabinet.
Dansles cercles bien informés, on

pense que le cabinet ne survivra pas
longtempsà la rentrée des Chambres
et qu'il tombera.surla’ question-du
bu t. . on °

Cow1
On tnande de Londres que d'après

les informationdu Morning Post, le
ouvernement aurait refusé depren-
e partofficiellement à l'Exposition

du centenaire républicain de 1889.
Cependant le gouvernement anglais
faciliterait de tout son pouvoir la 

1" deudi9Juin; 887
es

sants anglais.”
i

Hy

journal anglais signalela présence a
Berlin du fameux général Kaulbaïs.

, On croit que le général russe con-
tinue en,Allemagne à contreminer
1apolitique anglaise en ‘Bulgarie. --

44e
On mande de Rome que M. le

comte de Solms, le nouvel ambassa-
| deur d'Allemagne auprès du Qairi-
nal, est attenducette semaine à Ro-
me.

. Le comte de Solms, ayant été mêlé
activement aux négociations sur la

| question des îles Carolines,et passant
pourêtre lié d'amitié avec S. Em. le
cardinal Rampolla, on considère à.
Rome que sa nomination aunesigni-
fication inquiétante pour le jeune'et
déja décrépit royaume d'Italie. ©

MF
Unecertaine partie de la presse

américaine avait, osé avancer que le
père McGlynn,,curé d'ane . paroisse
de New-Yord, révolté contre son
évêque, avait été encouragé dans sa
rébellion par les sympathies de 8. E.
le cardinal Gibbons, archevéque .de.
Baltimore. . t 4 a ;

Unjournal catholique de New-
York, le Freeman's Journal, se ditau-
torisé & démentir cette assertion ridi-
cule en elle-méme.

i xx 20 +
On parle beaucoup à Paris:du. pro-

chain mariage entre la princesse-Clé-
mentine de Belgique et le. fils aîne
du prince de Galles. Cette nouvelle
rencontre beaucoupd’incrédules.(El-
le est controuvée.)-

Paris, 14 mai.

 Maintenant.qu'on est accalé à un
conflitentre là‘Chambre ‘et le cabi-
net, l’une et l'autre ont évidement
peur d'assumer la responsabilité
d’une nouvelle crise ministérielle.
M. Goblet s'était engagé à une po-.

litique de progrès et de réformes. Il
n’a pas tenu parole, au gré des radi-,
canx. Il avait promis un budget
sans impôt nouveauet sans emprunt.

Aujourd'huiil donne à son parti le
choix entre l’emprunt et:l'impôt.

*RME
Aujourd’hui, legroupe dela gau-

participationindividuelle dés‘expo:
7 US = UV

 

fun ok . .

cheradicale désire éviter la crise.
Ce groupe a député des délé-

edgués a M., Goblet, avec prière de ne
Le correspondant berlinois d'un pas demander la discussion immé-

diate:du rapport de M.Pelletan.
- Unediscussion immédiate entrai-

nerait, eneffet, la nécessité pour la
Chambre de se, prononcer entre le
.cabinet*ét-la“coinmission. .- ….

*¥5
. Le conseil d’Etat ne s’est pas enco-

re prononcé au sujet du recours. des
princes. ;
Ce soir on connaîtra probablement

sa décision ; cependantla chose n’est
pas encore sûre, car la délibération
du conseilpourrait bien traîner en
longueur. -

xx
Hier soir, séance généraleà l’As-

.semblée des catholiques en France.
M. de Belcastel a-prononcé un grand
et éloquent discours sur la situation

| faite aux catholiques par la politique
persécutrice de la République. Il a été
fort applaudi.
.On a ensuite entendu plusieurs

discours aussiintéressants que prati-

ques. Le: :
La séance, était présidéepar Mgr

Richard, archevêque.de Paris. =
Co we

On annonceque le gouvernement
belge a fait.présenter son refus de
prendre part-officielle à l'Exposition
‘* universelle ” parisienne en 1889.

; #"#
Les nouvelles de Londressont tou-

jours au beau. On annonce que l’en-
tente sur la question des Nouvelles-
Hébrides est à peu près conclue.

D'autres nouvelles portent que
l’ententeentre la France et 1'Angle--
terre sur laquestion égyptienne, est
subordonnéeà l'acceptation, par l'An-
gleterre, de certaines garanties que
la France réclame. L'Angleterre ne
se refüserait pas néanmoins à fixer.
une datepourl'évacuation de l'Egyp-
te par ses troupes.

: #4
Onécrit d’Angleterre,que les Pères

Prémontrés ‘de Sorrington (Sussex)
ont failli être victimes d’an incendie
did la malveillance. Les détails
manquent.

> Paris, 16 mai.
Le sorutin de ballottage pour

l'élection du conseil municipal de
Paris qui a eu lien hier, achève, de 
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l’aveu des journaux républicains, ia
déroute du parti opportuniste.

Les journaux intransigeants triom-
phent brayamment. La République
française, organe officiel du parti
opportuniste, tient un langage amer.
Elle dit que les vainqueurs de la.
journée d’hier sont le parti _révolu-,
tionnaire et le parti monarchique,, ~
Le triomphe dés conservatours ést

cependant modeste. Ils gagaent un
siège dans le quartier de Notre.
Dame-des-Champs. 5 3 < 074
Au quartier de l’Odéon, leur cau-

didat n’est battu qu’à une petite
majorité (300 voix), et encore avait-
il comme adversaire le docteur Des-
prez, qui, tout libre-penseur qu’il est,
s’est fait une honorable notoriété par
son opposition opiniâtre a la campa-
gne de laïcisation des établissements
hospitaliers.
En résumé, les conservateurs.

auront 11 voix au conseil municipal,
les opportunistes, 13, les intransi-
geants et les socialistes 56.

C'estl’eftondrement du parti oppor-
tuniste 4 Paris.

x

Malgré leur victoire, les intranei-
geants et les socialistes se disputent
entre eux.
M. Joffrin écrit contre M. Roche-

fortune lettre outragéante, où il le
traite de menteur.
M. Rochefort accuse M. Joffrin

d'avoir naguère mendié le concours
de son journal l’Intransigeant.
On necroit pas que M. Rochefort

accepte le défi que lui a fait M.
Joffrin de vider leur différend om
réunion publique.

#"#
A l’heure qu’il-est, on ne sait: pas

encore la tournure que prendra le
conflit entre M. Goblet etla commis-
sion du budget. A
- La comission est - plus que.jamais
décidée à immoler M. Goblet, si :M.
Goblet ne se soumet pas.
D'un ‘autre côté, les journaux

dévoués à M. Goblet, abjurent . la
commission de donner satisfaction au
président du conseil.

Il est possible qu’un arrangement
intervienne, mais ce ne serait pas
pour longtemps, "

we |



   

  
MErnest Daudetprenant texte-de:

certains articles publiés dans . divers
journaux sur le clergé à notre époque
écrit dans le Monsieur universel‘que
“le mauvais prêtre est l’exception,"-
I ajoute: 10

J’en ai connu un. Il s'appelais...
' mais, non, je ne le nommeraipas. Il
‘y a quelques années, il était ssuvent

uestior de lui; on le.voyait au
éâtre, aux courses, mêlé. au Paris

‘qui s'amuse. Il appartenait alors à la,
publicité. Depuis il a disparu peu à
peu, il passe inaperça, a cessé de
chercher le bruit. Je neme reconnais
as le droit de troubler sa retraite en
’arrachantà l'oubli. Il ne doit comp-
te après tout qu’à sa conscience de
son égarement, et je n'en veux parler
que pour dire comment j'ai constaté
que dans le prêtre, mème défroqué,
le prêtre demeure toujours.

Je tenais à le voir de près. Une
femme, éminente par l’esprit, qui a
su grouper autour d’elle des homnies
appartenantà l'élite sociale, mefour-
nit l’occasion que je cherchais. Elle
se le fit présenter et l’invita à diner.
Nous étions en tout cing convives,
lui, que, entre hous, nous appelions
l’abbé, Emile de Girardin, le général
Loizillon qui commandeaujourd'hui

- la cavalerie de notre colonie algérien-
ne, un financierconnuet moi.

. Extérieurement, notre personnage
n’avait rien gardé du prêtre. Elégant,
‘beau parleur, gentleman jusqu’au
bout de ses ongles finement. taillés,
les doigts chargés de bagues dont les
pierres avivaient la blancheur de ses
belles mains de prélat, portant avec
aisance la cravate blanche et le frac,
de fins parfums sur sa moustache et
sur ses favoris d'une ardente couleur
d’or, il semblait ne se préoccuper
quede séduire ses auditeurs.

A peineà table, provoqué par la
maîtresse de la maison, il prit la pa-
rôle et il n’y en eut guère que pour
lui. Il nous parla de sa viemondaine,
de ses plaisirs, de ses habitudes avec
-la liberté d’un beau viveur. Mais
alors se produisit ce singulier phé-
nomène, que tous, également obsé-
dés par le souvenir ce ce qu’il avait
été naguère, nous nous sentimes gê-
-nés peu à peu par son langage. Jus-
gua la fin du diner, ce malaise ne
it que s’accroître. En révenant au
salon, Girardin, qui pourtant n'avait
rien d'un dévot, le traduisit à la
maîtresse de la maison,qui l'avait
subicomme nous. Il lui dit à: voix
basse:

Décidément, c’est pénible. ‘On ne
peut oublier que cet homme a été
revêtu d’un caractère religieux, que
ses doigts ont été consacrés par. une
onctionsainte, qu’il a reçu en con-
‘fession des confidences d'âmes pieu-
ses, qu’il a administré des mourants,
et, malgré tout, c’est choquantde le
voir tel que levoilà. Il a été prêtre,
il l’esttoujours, et ces gens-là, voyez-
vous, ne sont pas, ne seront jamais
des gens comme d’autres.

Cependant, notre abbé s'était
“ approché de’ l’un:de nous ‘qui le

regardait rêveur.
; —A quoi pensez-vous demanda-t-

11.

—Je pense, lui répondit-on, que
vous avez entendu des femmes en
confession, qu'il en est peut-être qui,

“ croyant s'adresser à un ‘homme de
Dieu, vous ont confié quelque secret
d’où dépend leur honneur, le repos
de leur vie, et que, si l’uned’elles
entrait ici tout à coap, ét vous ren-

- contrait si différent de ce que vous
étiezquand elle vous -fit ses‘ aveux,
elle serait singulièrement surprise

- et alarmée en vous sachant maître
de ses secrets, alors que vous vous
êtes délié dela promesse de les taire.

. A ces môts, l’abbé devintgrave,
et, malgré lüi, se retrouva prêtre.

Etplusdoucement,il “h—Ilne s’estjamais- trouvéperson: |
ne pour trahir le secret:dé-la ‘confès-.
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is'écria.t-i
ajouta:

sion.

‘ ; Aprèssesmots, iltomba‘‘dans : le|:;silence,sagaieté,unpeu-fanfäronné,| Sa| s'étaitéteinte et.il’ne-tardapas ‘à|.“€| Je :suig resté sconvainou|se retirer.
qu’à cette minute la visiondu passé.
lui était apparue et que, le souvenir
de ses engagements méconnusaisis-
santsa pensée, il s’étaitrappelé l’in-
délébiité de son-caractère-saçerdotal.
Une minute, le prêtre avait reparu-
en lui. SE :
, On reconnaîtra facilement;le mal-
heureux que M. Ernest Daudet dési-'
gne sans le nommer,

ee

rire

. LE P. OECOHI |

Nous avons annoncé la xiort du
P. Oecchi, décédé à Florence, le 30
avril dernier. Cette perte;: dit le
Cosmos, laisse un grand videdans le
monde scientifique. a

Filippo Cecchi était né a. Ponte-:
Buggianese, dans le Valdi-Nievole,'
le 81 mai 1822. Il entra, à dix-sept
aus, dans la Congrégation della Scuole.
Pie à Florence, où il fit-ses études.
scientifiques sous la direction des
PP. Giorgi, Tanzini et Anfonelli,
… Il devint ‘ bientôt professeur, et.
après avoir débuté par quelques col-

"| lèges de province, moins’ ihportants'
que celui de Florence,il fat rappelé
en 1848, et y occupa la chaire de
physique, après le P. Tanzini.
A ce poste, qu’il conserva jusqu’à

sa mort,il vit se presser autour de
lui toute la génération présente de
la ville ; et on peut dire qu’il n’y
avait pas un Florentin instruit qui
ne l’ait été par ses leçons.
Depuis deux ans, il avait aussi le

titre de professeur de physique à
Pinstitut royal della SS.. Annunziata.
Parmi ses découvertes aussinom.

breuses que variées, nous citeronsun
baromètre & balance et un thermo-
mètre à cadran, un nouveau: système
d’électro-aimant, un régulateur pour
la lumière électrique, un moteur
électro - magnétique, .une 1nachine
électrique à induction d’une remar-
quable puissance. Il restaura le gno-
mon de la cathédrale de Florence,
renouvelant en cette circonstance la
célèbre expérience de Foucault. La
construction et l'installation des.pa-
ratonnerres furentperfectionnéespar:
lui ; dans la ville et aux environs,-
on ne voit guère d'appareils de ce
genre qui n’aient été établis sous sa
direction. EE

Ses écritsnesont pas moinsappré-
ciés que ses recherches expérimen:
tales : son traité élémentaire de chi-
mie est rapidement devenu clässique.
Le P. Antonelli étant mort’ en-

1872, le P. Cecchi lui succéda à- la
direction de l'Observatoire Ximenès.
Il s’adonna depuis lors d’une manièré
spéciale à la météorologie : il-ima-
gina plusieurs instruments pour ces
observations, et il projetait la’cons-
truotion d’un nouveau météoro-
graphe qui eût remplacé avantageu-
sement ceux déjà connus, qui sont
trop compliqués et trop coûteux.
Dans les dernières années, il s’océupa
avec ardeur de la sismologie, dans
laquelle il acquit rapidement une
compétence et une autorité hors
ligne. Son sismographe, qui-enre-
gistre les plus minimes-oscillations,
et dont la dernière exposition’. de:
Tarin avait consacré le mérite en:lui
décernant la médaille d’or, est uñ
appareil très répandu dans les obser-
vatoires italiens:
Apprécié à juste titre par sescom:

patriotes, que sa droitiire, son affabi-
lité et sa générosité avaient conquis,
il était l’homme le plus connuet’ le
plus respecté de Florence, où le gou-
vernement et la municipalité même

-Nous avons anioncé‘qu’é

Quents, un vigoureux appel à . cette.

aux membres du comité de Paris ; de

de M. le comte de :Marcellus aux
associations catholiques étrangères ;
“de M. de SaintFerréol'a M\ le comte

-bonne armée de Monseigneur Jésus-.
Ohrist..roy de France et deNavarre,”

‘l’associationdela Jeunesse française ;

 lai. donnèrent maintes preuves-d'es-
time et de-confiance, :

   

     

   le 2'mai188 a

   

. Nous ave oncéqu'au baïqhet,
qui a cléturé le brillantetsolidegon.
rès de l'association:catholique:‘de/la-
eunesse de France, M. lecomta::A.

de Mun avait. fait, en termes élo-
 

jeunesseFourlescombats, a:venén
vue dela restauration’du régne:de
Dieu dans.la société...

>

L'Anjou nous apporte “le/texte”de. |

.|'e discours. Après les'toasts de M.de:

-Roguefeuil “ auPape-Père,anPape--Roi, au Pape-Pontife ” ; de M. Larère
à Mgr Freppél, “ l’émule des Irénée,
des Origène, des Tertullien,” ‘et ‘à
l’aniversité d'Angers relevée par
ses soins ; de M. Guays à là France ;
deM..Gowpil àM. de Roquefeuil et

M. Lejeuneàl'institut catholique, à
Mgr Maricourt et au R.P.. Poulain ;

A. de Mun, “ au bon sergent et à la

M. de Mun a pris la parole.
Il a commencé par exprimer sa

reconnaissance à celui qui venaitde
lui adresserdes remérciements com-
mefondateur de l'association catholi-
quede la Jeunesse frangaise. |

“ Je vous remercie, mon lieutenant
dit-il, de ce que vous avez fait appel
àmes’ sentiments de Soldat.”

L’orateur reconnait quele caractère
militaire est le cachet spécialdetou-
te association ‘de jeunes gens. On
vient:de le saluer comme chef.’ de

il voudrait l'être en réalité; car - cela
prouverait qu’il est encore un jeune
homme. En tout cas, il fait le ser-
ment que toutes les fois que la ‘jeu-
nesse catholique militante aura re-
cours à lui, en quelque circonstance
quece soit, il sera prêt. -

Poür combattre efficacement pour
l'Eglise, il faut combattre joyeuse-
ment. Dès le début de cette réunion,
il. a été facile de constater que c'était.
bien là ‘une assemblée de jeunes
gens: la franche gaietén’a pas. fait
défaut un instant. :

“ Dans ce congrès, dit M. de Mun,
vous avez donné un grand exemple
ui devra frapper et faire réfléchir.

Tont lemonde sävait qu’il y avait
en France des jeunes gengdévoués à
leur foi et prétsa servir leur ‘pays.
Mais ce qui manquait 2 ces ‘jeunes
hommes, c’était l’unité dans l'action;
ils souffraient du grand mal de l’iso-
lement. L'association catholique de
la Jeunesse française vous a groupés;
c’est son grand mérité et son grand
bienfait.” : Ca

L’orateur continue textuellement
en ces termes : CT
Je vous salue d’un cœut' ému, ‘au

nom de l’œuvre des:Cercles catholi-'
ques; je‘salue en vous les soldats:de-
l'Eglise, ses soldats de demain. Vous
devinez à ma parole que je ne vous
‘apporte pas une harangue de circons-
tance, mais que je laisse mon cœur
s'épancher avec. .les vôtres; vous
voyez. l'émotionmonter à mes-lèvres,
je veux vons:en:livrer le secret, ou
plutôt c’est vous. qui me le direz
vous-mémes. Qui êtes-vous -donc,
Vous qui'me. prêtez uneattention
vibrante? Pendant que- je regarde
vos fronts tonrnés versmoi et. tout
éclatants dua'fon de-lajeunesse, il me
semble que je voïs se dresser, comme
pour répondre à un appel-magique,
les hommes d’Etat, les hommes poli-
tiques, les écrivains, les préfets, les
*oÿrnalistes.de-l'avenir,-ceux ::quife- 

Loew .- +. yo‘.

! t-
 

.voie; messieurs, je‘vois passer dans
| cettepetite salle,comme dans une

idue:|TeYued'honneur,toute'la- Francäde.
| démain. Ah ! vouscomprenez mair- 7
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“

itenañt pourquoi je suis ému, etpour-
quoi les parolesse pressent sur-mes

vres quatidje me-Jève pourvous
Saluer.Je:bois àvous, messieurs, et
je'mgtrouve ‘pad de souhait’ plus
noble À former pour vous que ‘de
boiteàvos combats ; ‘éar, pourla
jeunesse, combattre. c’est: vivre. et
pourlesfilsde l'Eglise catholique,
combattre c’est vainoré. Songez-y

lutte que.vous commencez ici,
…. Au ‘dehors, ici peut-être, à Paris,
dans-toutesles grandes villes, il -y a
d’autres jeunes gens, comme vous
ardents, audacieux : il y a une jeu-
-nesse, fille de l’éducation naturaliste,
qui‘a comme vous des groupes, des
réunions, son association, et qui se
rassemblait. hier dans un -banquet
semblable à celui-ci, où M. Renan
lui montrait-le plaisir comme le but
de: la vie; Messietirs,jé vous ai
salués'd’un nom qui a fait frissonner
vos ânes: la France de demain !
Mais’ voilà la question, qui vous ar-
réte !.., La France de demain, où
sera-t-tle 2... Ici ou au dehors, avec
vous ou avec vos adversaires?  -

. Voilà le combatquis'engage,la
lutte solennelle qui. vous attend
quand vous allez franchir le seuil.
Il ‘faut bien que vousle sachiezet
que vous partiez d’ici, non pas seule-
ment avec le souvenir de quelques
bonnes heures passées ensemble, de
quelques serrements de mains échan-
gés, mais toutprêts pour la rencontre
décisive qui vous attend : il faut.
que vous sortiez d’ici liés par un
serment d'honneur, à la vie et à la
mort, pour le service de votrecause,
comme les preux d'autrefois:quis’en
allaient au combat.

Vous vous souvenez,messieürs,du
combat des Trente : peut-être, mon
cher Roquefeuil, y aviez-vous quel-
qu’un des vôtres : car votre berceau
esttout proche de la lande de Mivoie.

‘(Comme un des chevaliers, épuisé,
paraissait sur le point de faiblir, son
compagnon lui. cria : “ Cela te sera
reproché à toi et à tes descendants ”;
et, sitôt, il revint au combat.: Mes-
sieurs, après les engagements -que.
vous.venez. decontracter ici, si l’un
de vous venait à faiblir un moment,
trouvant la‘lutte inégale-.ou le poids
de la lutte trop pesant pour son
bras, que tous les autres se lèventet
lui crient: Oela te sera reproché à -
toi et à tes descendants! Que ce soit :
votre serment : songez qu’il y va de .
l'honneur.de votre hôm ! À quelque i
péril, je dis mal, il n’ya pas d

que sacrifice -que le combat vous
oive condamner, nul devous nla-

bandonnera le.poste:qui. lui est con-
fié, j'en suis sûr, je le jurepour vous,
et quand nous nous retrouverons,
comme aujourd’hui,. dans une heure
de trêve, nous pourrons, sans honte
et sansremords, certains d’avoir fait
notre devoir, choquer encore nos
Verres . peut-être..pour célébrer une
victoite:! Mais ce n'est encoreque
l'heuredu combat... :: . Co
Vous entrezdans:le:'monde,- -mes-

sieurs, au-milieu'd’un:temps-troublé:  ”
vôus:êtes à un point de partage entre
deuxsiècles : celui qui finit, et dont
tant “ -d'orgueilleuses - .promesses
avaient'salué l’aurore, va ‘s'achever
dant le tumulté des améres et des
lamentables déceptions. Il y a, tout
autour de vous, comme un sentiment
universel de:cet ‘banquerouie .-dela
‘Révolution ; et: il se fait dans les
âmes un. mouvement: profond qui
éclatera tout à .coup;: et.'dont : vous -
étes, vous, jeunes gens, .les .heureux
préourseurs! La Révolution::a-fait

t ve “ .

  
     

   

bien,en effet, c'est mne .ceuvre de .
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sontemps, nitesienrs;1acélébration:
‘de-son centénaire seralepublicaveu,

- desonimpuissance ;etdanslegrand
; “roulementdetantdesévésorgdeil-

©: léfs;de'ce‘tableattragique“da‘siè-
;- “d\é‘quicourtà. sa fin‘au miliéu des.
;_ rüilesqu'il-afaites;il:y aune Victi-
_ame‘lamentable’entrè‘toutes,qui’ reste:

debout, seule, abandonnée, ‘toute|
‘Chargée descolères amassées parides:

. espérances trompées; cette -victime, |'
gest le.peuple: le.penple -à- qui =
Révolutionavaitdonné nne-couron-

- ne,dontelle-a,fait, un. joug «pour!
 l’atteler à son char.Ce peuple: que;

les classes, éleyées.ontabandonné:pe ventes pré Ta CE

aprèsl’avoir peryerti. |
Ah ! messieurs,lesclaeses élevées.!!
leurresponsabilité estlourde, écrasan-
te dans de drame qui remplit ce siè-
cle‘de fer! Cé'h’est pas assez dire:
dansléslongues éorruptions'quil’ont;
préparé;‘et je vous etconjure, vous
qui'enêtes, vous qui’ vousdonnez:
cette mission glorieuse’ de réparer
leurs erreurs, rompez, rompez sans:
retour avec lesfunestesillusionsqui,
ont perdu notre patrie. Ne vouslais-;
sez pas plus .confondre avec cet.
ancien régime qu’on jette au-devant
devous pour entraver votre marche,
etqui n’est qu’un mannequin bourré
de. mensonges, qu’avec. ce régime
moderne édifié par les ambitieux et
les satisfaits de lafortune. Non ! vous
n'êtes ni l’un ni l’autre : vous êtes
les tenants du régime chrétien, et
puisque le grand bienfait de notre
associationc'est de donner à nos
études et à notre actionun program-
me commun, laissez-moi le résumer
-en un mot:le service de l'Eglise et

_ du peuple ! Voilà ce qu’il faut écrire
sur votre drapeau.

‘Le peuple, messieurs, l'ouvrier des
villes, des usines et des champs,
voilà le grand objet qui doit vous
occuper: -quoi qu’on fasse, ‘quoi
qu’on essayepourétouffer sa voix,
elle s'impose,elle domine le tumulte
des affaires et des plaisirs. Ce n’est
pas seulementl'effet du grand cou-
rent: démocratique qui emporte le
monde ;-c'est parce.que les nations
sont agitées d’un mal profond qui
s'appelle la question sociale, et. qui
est né du développement effréné de
l'egoïsme humain en'face de la trans-
formation des choses matérielles.

Lapolitique,-messieurs, la politi-
que propremient dite, la politique de
parti, ne passionne plus personne,ni
le peuple ‘ni les classes élevées ; ce

/ - Qui se passe au Palais Bourbon n’en
x dépasse pasles limites. Ilya cin-

quante ans, les drames qui s'agitaient
.dans ce qu’on appelait l'enceinte
parlementaire occupaient et re-
m'uaienttouslescœurs: aujourd'hui
quand’ ‘on ‘rélit l’histoire de ‘ces
années de la Restauration et du gou-

.-…Vermement de Juillet, ilsemble que
‘*- ee"soit l’histoire d'un autre monde,

“ét les intrigues,les révolutions de
: uloirsnousparaissentaussi vieilles
que les intrigues et les révolutions
de l’'Œil-de-Bœuf. :

“ Leparlementarisme s'est tué lui-
même. Le peuple ignoreou méprise
“la:politique’parlementaire, et ‘il n’a
pastort. La question sociale /et les
luttes profondes qu’elle enfante do-
minent <de toute léur hauteur ces
débats mesquins et. misérables. C'est

 

: ellequ'ilfaut prêter - l’oreille : elle
frappe à toutes les portes, à. celle du
Parlement, à celle des- châteaux, a |

Bh celle des usines,à celle dè la Bourse;
«quoi qu'onen veuille, il faut bien

n l’entequ’o tende. Qui lui répondra ?
. Les gouvernements’? Mais, quels
qu'ils soient, quelqne nom qu'ils
aient porté, ils onttrahi leur mission

. ‘ils ont été
les complices dela Révolution :elle

. N'a rien fait que par leurs mains ou

avec leur concours, et, aujourd'hui
qe le péril les presse, ils setraînent

“dans l'impuissance. = traine
~. Qui.donc’répondra a l'angoisse do ‘fautvous darmer’d'unetripleouirésill

> gear =

 

   
    

nelleforceresteenface
delui,assezStpeti Taiingr,askéz:
‘puissantepourle conduire?"Ah ! il
h’y ena'qu’üne,et je-la nomme avéo
Vôtguéilet léconfiancè d’unfilsqui
sältie samère::6'estl'Eglise catholi-
que ! On a tout a fait pour l’abattre,
pour: ruiner:son empire, énéhaîner
som action et-effacer. ses: lois : les
gouvernementsise sont, conjuréscon-

roaa

tre:elle ;elle a tomt;subi: elle a vécu.
en,paix avec,eux :.et, voilà que. les.
æouvernements: ont‘passé,que les,
trônessont tombés, que la"puissance:
des hommes s’éstévanouie, et que,:
seule en face du peuple . chaque jour:
‘plus misérable et chaque jour plus
terrible, ca peuple’ qui souffre, qui
se sent armé de“‘la’” puissance, ‘ qui.
demande ‘justice et’ qui: menace de
de tout renverser pour conquérir ce
qu’il appelle de ce. nom sacré, l'E-
lise demeure,qui lui tend les bras
et lui donne soncœur. Voilà,. mes-,
sieurs,le grandfail, le grand specta-
cle de notre temps !

Avez-vous lu, messieurs, ce qui:
vient de se passer à Rome ? Avez-
vous vu ces évêques du nouveau-:
monde venant à travers l’Océan au:
tombeau du prince des apôtres, pour-'
‘quoi faire ? pour plaider devantle
ape la cause des travailleurs ?

Avez-vous lu ce rapport du cardinal
Gibbons en faveur des chevaliers du
travail, et cette décision du Saint--
Siège Ini donnantpleine satisfaction?
es cette lettre du cardinal Manning
faisant, du milieu de l’aristocratique
Angleterre, éche à la parole de l’ar-
chevêque de Baltimore, pour sceller
à la face du monde l’alliance intime
de l’Eglixe et du peuple ? Ah ! mes-
sieurs ! n’en déplaise aux aveugles,
aux arriérés qui s’endorment dans
l'illusion, voilà le grand événemert
de ce temps. Je sais qu'il faut se
garder des applications générales et
desinterprétations excessives ; mais
l’idée, le principe éclate dans .toute
sa splendeur, et il faut que vous sor-
tiez d’ici pénétrés de cette vérité qui
serä le règlede votre vie, .

Vous êtes catholiques, ‘vous êtes
engagés au service de l'Eglise ; n’ou-
bliez jamais que, parlà même, vous
êtes engagés au service des petits et
des faibles, vous êtes nécessairement
avec le peuple ! Catholiques, cela ne
‘veut ras dire que vous vous désinté-
ressez de tout ce qui passionne votre
temps, que vous ne vous occuperez
que des choses directement etexclu-
sivement religieuses ; mäis, au con-
traire, que vous vous mélerez étroite-
tement a la vie de votre pays, que
vous ferez la grande, la vraie,la seule
politique vraiment féconde, et que
vous laferez comme le veut l’Eglise:
cela veut dire que vous ne serez pas
de ceuxqui veulent réduire l'Eglise
à célébrer le culte divin et à prêcher
dans ses temples; mais que vous
demanderezpourelle le droit d’ins-
pirer par ses enseignements, de
régler par les lois de. 'Evangile los
‘mœurs et les institutions sociales ;
.c’est le sens de cette deviseque vous
allez, avec votre médaille, porter sur
Votre cœur : “ Je suis le bon sergent
du. Christ. » . . .

Cela veutdirequ’en tout: lieu, en
tout temps, dans votre vie - publique
comme dans votre vie privée, vous
serez les soldats fidèles du Christ de
de l’Eglise. -
Ah ! messieurs, je ne vous. cache

rien ; je sais que ce sont de graves et
sérieuxengagements :jesais ce qu’il
vous;en. coûtera etce-qnivous attend
au-sortir de ce cette salle. Oh ! .ce
n’est pasla menace de vos adversai-
.res que jeredoute, non, c’est l’indif-
‘farence et la raillerie de vos amis !
c'est la rencontre des sages et
‘des habiles qui vous regarderont
avecunsourire d'indulgence et qui
diront: “ Ilfaut leur pardonner.C'est Je feu de la jeunesse. ”. Messieurs se
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contre;cette menacedumonde;c'estSoA so + . ENC ; BE fi Lee Lashed) Be

,Yôtre granddanger. Et ‘Poufgiioi|
‘donc auriez:vous peur? pourquoi
douteriez-vous ? Est-ce que”l'histoire
de siècle-n’est‘pas: une continnelle
revanche de l'Eglise‘sur la Révolu-

| tion ? Jetezsur ces années un regard:
rapide ; d’abord, et-‘éu' lendemain
même d’un si sombredespotisme qu’il

| semblait que c’enfut fait de l’église:
| catholique, les -autels relevés, les:
temiples rouverts -par'des guerriers’

-puis-les missions par toute la France,
les croix redressées dans les campa-
nes ; et puis encoreaprès l’écroule-
,ment-du .trône, quand il semblait
quel’église allait périr avec lui, tout
à coup dans Notre- Dame, ces foules
entassées et cette grande voix de La-
cordaire passionnant la jeunesse ra-
vie : et Montdlembert, à vingt ans,

jetant aux filé de Voltaire le défi des
croisés ; et cet autre jeune homme
‘dans sa chambre d’étudiant, jetant à
la France entière le cri de la charité :
Ozanam, votre précurseur, qui de-

| mandait aux riches de courir vers le
peuple pour éteindre, à force d’a-
mour le feu naissant des discordes
sociales I... et,plus tard, messieurs
notre histoire 3 nous mémes : quand
nous avons levé le drapeau des cer-
cles catholiques, après les premiers
woments prssés où la faveur publi-
que nous a soutenus, l’indifférence
est venue et nous a regardés comme
des utopistes'; en nous a accusés de
noircir, d’exagérer, d’abuser de la
question sociale! Et maintenant,
écoutez, ouvrer les livres, les revues,
les journaux ; tous, conservateurs,
radicaux, libéraux,ce n’est qu’un cri:
“ La question sociele est le grand, le
pressant problème de notre temps
qui saura la résoudre ? *’... Quand
nous avons parlé de corporations, on

| souri,on nous a dit que nous rêvions!
et maintenant,ce n’est pas seulement
parce queje salue ici les drapeaux
des corporations d’Angers queje puis
parler:de ‘notre revanche, mais en-
fin il n’y a plus un écrit occupé des
choses populaire où on ne parle de
corporations, d’organisation profes-
sionnelle, de paix sociales de rappro-
chements des intérêts. Voilà l’his-
toire..... -

Courage donc ! ne vouslaissez pas
troublerpar les railleries du monde

de cinquanteans .. . .

Messieurs, j'ai lu qu’à Solférino le
chef d’un ségiment autrichient, le
prince...Windischgraetz, blessé a
mort se fit porter en téte de ses
troupes pour les animer au combat
et querangés autour de ce trophée
sanglant, ses soldats demeurèrent
‘inébranlables sous la mitraille....
Jeunes gens,vous portez devant vous
votre'chef mutilé.mis à mort pour
vous et pour le peuple, c’est Jésus-
Christ !-Reculerez-vous ? Ne donne-
rez-vous pas, pour faire honneu: à
ce grand trophée,la vie de vos cœurs
.le sangde votre travail et de vas sa-
crifice.généreux ?... Oui, j'y compte

| et.je le jure. pour vous ! Vous reste-
rez, quoiqu'il arrive, fidèles à vos
serments, et vous porterez au com-
bat, oh! je vousle demande avec
ardeur etce sera mon dernier mot,
cet enthousiasme de la jeunesse qui
est votre force et le plus beau de
vos attributs. La jeunesse semeurt
de froideur et d'indifférence ; on dis-

plus pôur elle; à vous, messieurs,
de rendrela vie à ce-corps qui s’é-
teint ;.ce sera la gloire de votre

dents, restez enthousiastes, et passez
à côté des sages, des blasés et des
indifférents, comme des soldats qui
vont au:feupour Dieu et la patrie.

ie 
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étonnésde cette’ gloire-inattendue ; | h

‘debout devant les pairs de France,|

et par. les dédains de ceux qui retar- |

cute la vérité, on ne se passionne|”

association. Restez jeunes, restez ar- |
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Agriculture
DRESSAGE.DESBŒUFS ",QUE-T/ON
 

DESTINEAU“TRAVAIL
Il fauttraiter,dèsle bas-âge, ays

la plus grande douceur un bæd
destiné à faire le travail de la ferme;
‘il aimera l'homme parce que l’homute
l’aimera, et cherchera sa présence
‘parce qu'il n’aura pas reçu- de mau-
vais traitements ; il trouvera en -eet
omme un ami, jamais un tyran.

. Il faut habituer doucementle jeune
bœuf à obéir à toutes les volontés, à
tous les caprices de celui qui l’appro-
che. Il donnera le pied, tendra le
cou, tournera la tête,marchera, trot-
tera, s'arrêtera, ira à droite, à gauche,
fera, en un miot,tous les mouvements

tant où on les lui demandera.
Dès l’âge de dix-huit à vingt mois,

on doit l’habituer à ‘supporter-- le
harnais. On le fera d’abord preme-
ner, dans la basso-cour, avec un joug
frontal ou un collier, puis avec un
joug ox collier et la bride (sans mors)
puis avec joug ou collier, bride avec
mors et traits, puis enfin on lui fera, -
ainsi attelé, traîner un petit fardeau
attaché aux traits. On l’habituera
en même-temps à obéir aux divers
mouvements de la bride et aux com-
mandements d'usage.
Du moment où l’on commence le

dressage du bœuf, on doit l’habituer
à prendre et à conserver toujours un
pas accéléré ; combattre, par tous
les moyens possibles, son penchant
à la pesanteur ; lui faire allonger le
pas rapidement, et trotter en ligne
droite à grandes enjambées, précipi-
tamment.

Lorsqu’il sera bien dressé à ce
genre d'exercice, on l’attellera à une
charrue ou à une charrette légère
pour lalui faire trainer a vide. On
pourra même l’atteler, mais seule-
ment pour la forme, à côté des bœufs
les plus rapides, et qu’il est habitué
de voir. Cependant on ne doit pas
employer ce dernier moyen, si l’at-
telage doit passer par des chemins
pierreux, raboteux ou trop durs ; il
faut pour cela choisir les chemins
de terre unie, les champs labourés,
et la montée ou la descente des peti-
tes côtes. De cette manière, on assu-
rera les ‘pieds, la marche et les ailu-
res franches du jeune bœuf.

Il ne faut jamais frapper le jeune
bœuf, à moins qu’il n’y ait nécessité

faire doucement, sahñs colère, parlant
à la bête avec calme. co
Enmettant en pratique dès le

début du dressage, les moyens de
dressage quo venons d'indiquer, le
bœuf obéira toujours facilement, car
c’est l'animal docile par excellence.
Un bon conducteur de bœufs doit se
faire obéir pax la voix et par signes,
et l'aiguillon n'est dans sa main
qu’une arme défensive. Il peut s’en
servir commestimulant, mais jamais
pour frapper ou blesser l’animalqu'il
conduit. oo
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Tableau

Le’ tableau suivant indique exacte-
ment.le nombre des voiliers et steamers
qui ont visité le port depuisl’ouverture
de la navigation jusqu’à aujourd'hui.

Il indique aussi le nombre ‘des bâti-
ments qui sont arrivés l’année dernière,
jusqu’à la même date :

VOILIERS-

1886 “1887
120 97

TONNAGE

103,090 756,480
STEAMERS. :

46 : J 58 ,
TONNAGE

79,102 100,865
. Des provinces maritimes il est arrivé
36 steamers avec un tonnage de 12,230
tandis que l’année dernière, toujours à
pareille date il en était arrivé jau- geaut-collectivement 17,757tonneaux.

qu’on pourralui demander à’ l’ins-

urgente, et dans ce cas on doit le
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LETTERATRE

lyRoman&ieiiple.bahar

Mopsiovurle R¢dacisur, |
‘Ay a déjà plusde; depx ans,‘ous
nous : mettjons en tdte -de.faire up’
travail que nous nots proposions, de’
denner au public dans, les salles d’un:
des cercles littéraires: de cette ville.
Mais, comme il arrive quelquefois, la
Providente; nous fitd’un coup, toinber
la plumedes mains. Depuis'ce temps,
l'œuvre commencée à dormi avec bien
d'autres vieux papiers, aumilieu de com-
positions de collège. C’est a que nous
l’avons découverte l’autre jour, quand
nous cherchionstout autre chose. Le
travailestinachevé danssonstylecomme
dans les parties qui devaient le compo-:
ser. Cependant, monsieur le Rédacteur,
mous nous permettons de vous le pré-
senter tel quel, dans l'espérance que
peut-être il pourraintéresser les lecteurs
duCourrier, ou, encore; inspirer quel-
qu’ün À faire mieux'que nous ne l'au-
sions pu une œuvre qu’il nous a fallu
laisser, bien à regret, dès sa première
‘partie.

| ELPipos.
Québec, 15 mai 1887.

 

Notre siècle, si fécond en renverse
monts, offre aux chercheurs des causes
et des ellets un champ si bien cultivé,
uwne-production si abondante, que nul
penseur, nul écrivain peut-être n’a ren-
contré une époque où son génie pit
mieux exercer ses glorieuses préroga.
tives. Siècle de révolutions physiques|:
et intellectuelles, morales et religieüses,
nôtré époque semble avoir perdula
Boussole de la logique universelle. Etsi
nous ne l’avions pas étudié quelque peu,.
ee XIXe siècle, nous serions aussi
étonné de nous voir vousparler de.cette
aberration littéraire et intellectuelle qui
a nom le roman moderne, que de nous
voirici ce soir sur cette tribune ou nous
avons l’honneur de parler pour la pre-
mière fois.
En abordant cette question délicate

du romau, noue n'avons nullement eu
Pintention de faire une étudedétaillée
de ce genre de littérature. Notre buta
été plutôt d’en tirer quelques considéra-
tions philosophiques. On sera peut-être
tenté de nous accuser de témérité; on
w’aura peut-être pas tort: nous avons
eru nous-méme quenous étions témé-

" raire. Mais nous nous sommes encoura-

gé à la pensée quela jeunessedésireusa.

dubien: a besoin de. hardiesse, et que
nul auditoire ne refuse l’induigence
nécessaire à cette jeunesse.

“Te
M. Alfred Notiement disait. dans un

desesouvrages : “... De nos. jours, le
“romana htà toutes choses. Il a
“ été tour à tour socialiste, conserva-
“teur, révolutionnaire, ami de l’ordre,
“ sensualiste, spiritualiste, libre pen-
“ seuret voltairien, catholique, pres |'
“4 que mystique, propagandiste effronté,
‘“ catéchiste pieux, immoral jusqu’au
“ cynisme, plein de moralité. Il a fait
“lemal, il a fait le bien. Il a surexcité
“ les passions,ila parlé à la raison. Il a
“ excusé les crimes et fait l'apothéose|;
“ du.vice, etila été l'auxiliaire et le
* champion de la vertu. Il a déshonoré|:
“ la littérature et il l’a honorée. Des-
** esprits séparés par des abimes, esprits
“ de lumière et esprits de -ténèbres,et|
“avec eux, des esprits situés dansla
“ régiou limitrophe qui sépare les

: “ lumières des ténèbres, se sont servis
“ du roman comme d’un moyen : puis-
+! sant pour la diffusion des idées. .

Et comme dans ce mélange de bien:‘et.
mal,Je mal a été jusqu’ici victorieux,

* «Le Roman Contemporai n. ”
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isemtons.qu 1], est dus‘agvoir:de no! re

jeune,génération, ffière |de. sa,rags,de
-sesmœurs,et de sa religion; d'éjéyer|la

-| sagapergpéetive‘de. l'être.encore;nous,

voix, de : protester et’d’agir ~ conire,ce

‘fléau qui -a-gangréné notre vieil

mére-patrie, pour, ensuite,la youer

.peut-êtreà la mort... . CU5}

‘Nous savons quil,dans;-notre.pays|

des ens pour qui: -ces paroles sont:de:
ces choses dont on;nt.endisant.: * Cleat.

ment, il faut: le dire, noussommes’

arrivés au temps où l’optimistes'expose
à faire mauvaise route. Loin de nous,’
cependant, ces deux extrémes:; gi nous:

qu'il a de mauvais, ¢‘est dans la terti-
tude que nous en avons Désoin, êt que
nous pouvons ‘encore entendre dvec’
fruit la voix qui s'élève au nom dela
vertu et de l’intelligence.

C’est en vain, qu’on {criera bien haut,
que nous sommes le peuple oùles idées-
‘morales, politiques et religieuses sont/-
assises surune base inébranlable et que |'
ces principes, pour;avoir reçu quelques
‘petites égratignures, n’en sont pas moins;

des plus solides. Messieurs, nous he.
.craignons pas db le dire : notre popula-
tion commence à souffrir, et ces souf-
frances sont celles d’un mal terrible.
Ces personneset ces écrits qui disent
tout le contraire, en s’efforçant de nous
rassurer, sont des preuves que la mala-|
die est chronique et mortelle. Et c’est:
avec cette conviction,cette certitude du:|:
mal que nous enavons étudié les cau-i
ses là où elles se trouvent surtout: dans
le roman, sous quelque format qu"|
‘nous suit servi.
‘Cette question est pour nous-une[

question vitale et de laplus.hauteiim-
portance. Nos populations sontencore
peu instruites, et. elles n’ont pas non,
plusressenti ces commotions ‘profondes
qui ébranlent d’autres pays.‘Alors, sans
expérience comme sans scidmiel 6solide,
elles sont exposées à subir, pour . leur
perte, ces vents légerstout’-imprégués|
de miasmeset précurseurs.de la tempête.
Pour plus de lucidité, sur -ce que

nous avons dit etdirons dans cetteétu-
‘de du roman nous allons donner 'opi-
nion des quelques hommes éminèñts},.
‘opinions que nous partageons de tout
cœur.

Nouscitons en premier lieu M. Vitet,
dans son’ Discours à l’Académie,le 2
mai 1859 :

ure dans le roman, dit-il, on.1 entre-

ce= À la'licence, je ne. sais quelles
“ prédications cyniques - et venimeuses
“ contretout ce qu’ily'a de plus‘sacré
“ en'ce monde.

* Le plus souvent ces hideuses -com-
“ positions n'étalént aux yeux’dé“lèuts
“lecteurs quele tableau dés passions
“ impures de deux âmesplongéesdans
“ la boue des sens…. Mais qu’on nes’y

* roman fait l'histoire, ne peut être in-
 voqué comme un exemple de -bon-
“heur. Vous .voyez ici une feïnime|’
“ égarée-prendre eù pitié la-paix‘de:son,
“foyer domestique......, ‘tout’ abandon.
‘* er, toutperdre, tout sacrifier, jus-
“qu’à son estime.... , pour suivre son
ie’ séducteur. Totsdeux, sansdoute,
“aveuglés‘par la passion et entraînés.
par.de beauxrôves, nous sont: repré-

“plus complète.
“ Toutefois il n’en est riendu tout};3

t an se transportant sur le. terrain de
‘ l’expérience, en considérant de :près|
“ les événements de chaque jour, on:
‘““ découvre partout de tristes et” tial-i|:
|heuréuëes victimes... Après une’sué-
LLcession, ‘un enchathèmentfatal,’Tun!

“ est devépu,bourreau,l’autre victime,
“ celle-cibientôt abandonnée, veut en «“ fdir avec lavies, ‘célui-là déshonoré|

-

DESSanrio
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du pessimisme !-» Ah !.:malheureuse-|;

voulons combattré le ‘roman’dang’ceil.

.‘* trompepoint , pas un de ces‘person-|

* nages réels on imaginaires, dont le}

“;.sentés au:‘comble de la félicité “la: ;

    WT ead

Rance,owpai

onle, il Bereoulel;
Lol aufonte,

pideton60e au

Shpas.devant des.ates:inyrcp!
“guiJe.gondyità:da.ame. des,tribu-|

“;néux, oùilmeçoitune dernière fidtrie-|.

‘iaure-pourJereste de:ses jours: .-:. :
t tMoilà en réalité où aboutit “enrpra-;

ss tiquede benheur que | 'certaits- écri-;

“ vaitis- ontpris‘àtâche defairegoûter:
x‘ difus leurs Tifdnies écrits. “Troupe
‘ide ‘Gorrhptetrs et d'exipstsontiouts,|
“ileméritentmille tois”prusl'appiièd-
“tiondùcédépénal‘ge lés “édpiri-{
ww ques que "Fon poursuit pour’ais
‘ buer des.prétendus remèdes quiGau-

u sent la mort;àceuxqui sen servent,:

Mais, allez-ovus nous dire, celte ci.
tation s'accorde peu - aver les paroles|
de M. Nettement, où celui-ci. admet au
moins'qu’il y à du bondans le romac.

M. Vitet fait ici une généralité, at, ent}.
‘ce sens,il:a parfaitement raison; car:
il est incontestable, comme I'a dit d"ail-i|-
leurs plus loin M. Nettement, que“ lai
sommedu‘mal’l’emporte sur celle du
bien.”
De générëux ét nobles efforts ont,sé

faits,pour.contrebalancer, |par desaines,
productions; ce déverggondage licen-.
cieux, qui envahit toutes nos sociétés.
Nous avons vu une petite armée, hardée |
de foi et d’héroïsme, se frayant un
-chemin‘à travers cette:multitude fan-,
geuse et hurlante; elle.s’en va tantôt
avec la douceur et la paix d’une âme
encore toute ‘naive; ‘tantôt elle s’en va
‘avac Loüte ‘l'audage et la force sainte:
d’une âmepleine d'indignation en face
‘de la vertu méprisée et foulée aux pieds;
toujours elle a marché avec nôblesse et

, dignité. Dans cetle phalangé,nousavons:
vu des hommes et des femmes. Nous|
avons vu, pour ne parler. que dela
-seule France, des Adgatole de Ségur,
. Walsh, Devoille, Hippolyte Violeau,
Alfred desEssarts, Eugène de ls Mar-
gerie, Léon Gautier, A. de Lamoihe,
Poujoulat, Maxime -de Montrond, Ba.
thild Bourniold, Louis Veurllot, avec
“Corbin et d'Aubecourt. Chez les femmes,
Mmes de la Tour-du-Pin, Baurdon,
Craven, Fleuriot, Ernest Hello, Raoul’|:
de Navery, etc:

Mais ou sont les’ résultats. de ces
ouvrages ? Les résultats, ils ont ‘été
bons, mais les résultats du roman cor-
rupteur ont élé plus grands, et c'est|.
-pourquoi nous devons agir afin. que.les|
œuvres de la vertu triomphent.

Quand nous“parlons de littérature

.malsaine, nous‘n’entendons pas spécia-
lementparler’ ‘de ‘ces:œuvres infectes
dont monsieur'Zola est le coryphée.
Non,celles-là son: pour nous,à l'heure
présente, moinsdangereuses que cette
littérature de roman à ls Feuillet, de

honnête et qui s'affuble mêmede celtii
de chrétien.
Voici, à.ce: propos, ce que dit,M:

‘Léon Gautier :

“ Les romans où les auteurs (contem-

“ honnêtes; oui, ces romans eux:mêmes
‘* n’ant riende chrétien, et quelquefois,
“ hélas.! rien d’honnête ”. * |

11 faut donc faire grande attention. à
:ces auteurs. qui’ s'intitulent, - et qu’un:

chrétiens.
IL n’existe d'immoralités pour certai-

‘nes persoûdes,que-celles‘ oùsles raman-
-oters dépeignënt‘dbs'scènés du’ vicé'le
‘plus honteux. Cependant qued’immo-
‘ralités ailleurs ! quede ‘coups terribles
portés par ricochets 1: Nousle savons:
ilarrivelé plus souvént que ce sont
ces.coups indirectes quifont le plusde
(mal, parcéqu'ils préparentà recevoirdé
;sang-froid d’autres scènes, qui. nous.
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cette littérature’qui s’éliquette du tion’

+ porains) affichent la prétention d’être.

certain monde intitule honnéles et!

   
    

auton) Burainsiire Tenverséssp :
LCRpréparatof!pe

PAheel,3iour]biendespeupleses, le premier olin
Aemasspequiles ad’abord abaçoûrs is,
pajssleur.a,fajtiperdreensuitela,raison,
pendautqu’ènenée.de: harbanes.serlis
«duseinde ces:peuples enx-mômes;;lèsa
aonlésdanslafosse ignoble én noircis-
sant:leur c&uv.. fo

“ Téi; dans cèCanadàjque:riota.difnons
-de'ldütes no‘"foptes, ‘é'ébt‘ée' Hédehôt
quié: nous avdbé.à;jrédoutér, erqui'nols
-d'méiibdéjà frappés.-

‘8ïcértdines circonstances Hons‘Péus-
sent permis, etsi nous tx‘etinsianis crylint
‘d’êtrefastidieux, Dous.‘aurions faitune
analysé de‘ éertains éuvräges oùJa
‘morale Aiostpas le ‘moins ¢ u monle

;| directementattaquée,mais d'où.ressort
din enssignement,tout à. ‘tait malsain,
‘enseignement bien fataleàceuxquip
-ne lisent que pour lire, sans trop’ s’oc-
cuper d’un but plus relevé.
Commenousle disions' au commen-

| cement, le roman s’est emparé de toutes
les actions de la vie comme de tousles
genres de travaux intellectuels. “11 ‘est
descendu aux derniers bas-fonds dela
matière comme il s’est hissé aù sommgt
oùl’intelligenceet le génie vont chier-
chér leurs œuvres. Il a voulu” destén-
dre et ‘moter. Ila voulu édifieren
haut¢comme en:“bas ; mais le cœur
s'étaitblessé en bas, et quand nous
.avons voulu voir où il s’est arrêté en
haut, nons n'avons eu qu’à suivre sa
trace: elle est pleine de venin. En bas,
ny chierchez ‘pas de trace <- c’est un
cloaque. ,
Avec ce délire de tout fondre “en ro-

/man (passez l’expression qui rend notre
idée), ‘nous avons eu le roman senti-
mental, le roman de méurs, le roman
politique et social, le roman’ histori-
-que et le roman d'aventures.

Jamais vandales nefurent plus -des-
tructeurs des trônes que ces. barbares:
-que nous nommons romanciers. 5

En: exploitant le. sentimentalistag,
on a fait une école de langouristeset

‘de poitrinaires,”1vrais membres d’éin-
‘barras chez un peuple.

Avec'leroman de meeurs, on est en-

“tré dans les moindres détails de l’exis-
tence humains : onl’a scrutée et ana-
lysée. De ces recherches et de ces
analyses, sont sorties -ces milliers de

‘ peintures obscènes,. où le cœur trouve
la mort,et où l’intelligence est renver-

se. Ce genre a été'abime où la litté-

   

   

 

rature de pure imagination est venue -
8engloutir. ll yavait là, dit un‘aù-

|teur:‘dans cette, transformation’du’ ro-
[ man,an, vasteetbeau chaïip ‘pour les
esprits “obsérvateursqui voient, en
toutes choses de la vie humaine,‘un
enseignement. Mäïs, comme dit”M.
Frédéric Godefroy,

“ trop ‘commode a ces romanciers:sans
vocation, sans goût, sans pudeur,qui,

| sous, prétexte d’études, peuventramas-
ser impunément autour 'd’eux: les su-
jots les plus infimes et dépeindre les
objeislesplus. méprisables."”

-en la faisant pratiquer ;.au lieu de nous
|-dire la joie et le bonheur tranquilles de
‘ces âmesquinous font rêver du ciel, le’
‘roman de mœursa laissécette'voieox
‘l’idéalisme vräisembläble " tronve: “Ces
saintsinspirations;vräiesroëéésbien-
‘faisantés’parle chemin de'la vie, at il
s’est  aVaisséau miatérialiemeaà jects,
‘puisil”Tous est: arrive,ttiomphan "avec
le réalisme. Et savez-vous .cequeC'est
que le réalisme? C’est.la table de. mar-
bre, où, le scalpel en main, lemédecin
fait ses"opératiônsd'anatomie.  Grände
différence, cependant, entre le médecin
:qui.étudie pour guérir. et le romancier
réalistequi se souille pour‘corrotiire
plus surement ! Le romaii’ social“et. politique: est le

œ…..

transformation ’

Au lieu de;dépeindre,Ces, douceset
pures existences qui font:aimerJa. vertu

a
t
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produitde:tess théoricians‘dont les pas- |”
sions embraséle. cerveau, et qui
sévitTesDiesob lesrichessesdes

“ puissants poursatisfaire leurs appétits
dépravés et voraces. :
‘Le roman historique ne connaîtl’his-

toire quelà'oùilya légende; ‘etquand
il s'égt'aventuré ‘aumilieu‘desfaits et
des personnages d'üne‘existence réelle,
il a dénaturé le vrai et le. réel|au gré
de sa capricieuse imagination, ‘au gré ; Éta
de ses instincts pervers. Nous ne pou-|
vons pas plus ajouter foi aux faits
racontés par le roman ‘historiquequ’à
ceux‘racontés ipar les‘romans d'autres
genres. cr

Ici, comme toujours, nouss parlons
au point de vue géneral, car, Dieu
merci, nous avons de ‘conébientioux
romanciers d’histoire.Dé'sainesot pures
intelligences se sont fait une ‘mission
“ d'enseigner, en quelque sorte, l’his-
toire tout en amusant certaines classes
qui ne sauraient jamais, grâce à leur
légèreté ou autres circonstances, l’ap-
prendre quelque peu autrement.”

Qued’intelligences faussées, que de

par le roman d'aventures I... Grande
leçon ! Les compositours de ces ®uvres
fausses ont, pour une grande partie,
fini leurs jours dans des maisons de
santé. Il n’en pouvait êtreautrement:-
ce n’est pas en vain qu’onéperonuie sans
cesse l’imagination en course.
Ce sontces romans d’avertures qui

vous transportent et par monts et par
väux, À travers mille intrigues et
Mille scènes ménagées à la surprise du
lecteur, qui, tout essouffié, saute d’une
page à l’autre, et qui, à la fin plein
d’émotions, croyant avoir marché au-
dessus de tous les précipices, escaladé
toutes les montagnes, tombe épuisé par
ces courses nerveuses. Et ces fatigues
ne seraient rien gil n'y avait
pas au fond une autre chose autre-
ment plus sérieuse : ‘à côtéde scènes
souventplusoir’moinsTisquées,l’ensei
gnëment de la doctrinedu‘hasard.

- Jüsqu’ici nous n’avons fait qu’effleu-
»Yer certains genres, et c'est avec inten:
‘tion.
; Devant nous, messieurs, se -présente
“aujourd’hui un problème. Des hommes
de profondessciences, des écrivains et
des oräteurs nous ont déjd'parlé de, ce
problème; je‘dirais ‘mime’ ils Pontré-
sol,aw moins dans sathéorie.

Il s’agit de savoir si,,nous, rejetons de
la grande France de Clovis, de Char
lemagne etde . St-Louis, nous devons
disparaître dans l'avenir comme dispa-
raissent les'peuples conquis, ou, si,
puissant etfier, nous sommes appelé à
former un peuple ‘homogène,- un peu-
ple aussi beau et aussi glorieux que
notre mère dansses jours de splen-
deurs chréliénnes. A cette question,
nos ‘cœurs, battent plusfort, et nous di-
sent que jamais noûs nedisparäîtrons.

: Sur les bords de notre grand fleuve,
auxpieds de ‘mosmontagnes géantes,
nous. n'entendôns plus le cri de guerre
des tribus savages. Léurs huttes et
leurscanots ont été emportés par les
flots ou ensevelis sous la cendre. Ces
‘tribus sont mortes...... elles avaient été
väinicus. Vae dictis,!!
MaisNous, Messieurs, nous ne péri-

Tons pas : nousn’avons pas eu de vain-
queurs. -Ecoutez‘un-historien du uw Ca-
nadeÏFrangajs.” i
“ Notre colonie, ditil, ne fut’ pas

vaincue, écrasée,mais submergée par
l'invasion et, au ‘cri de : Vivela
France, elle s’engloutit-dans les flots
“aye son pavillon.”*

“Puis, voulez-vous savoir tout ce qui
nousfait espérer, plutôt nous certifie.
Consultez.ces hommes dontjje' vous ai

® Histoire de la littérature française, TomeIle,

ahplushai, rélisez leurs paroles;
Te
Féucault, des'Soandet et des” Charette’
Ehbien|Messieûrs; si nous devons

“vivre; sï nous voulons remplir là mis-
‘sion que la Providence nous a dépar-
tie, il nous faut veiller.avec,,une éner-
igig et une vigilange; indomptables con-
tre.tout ennemidela grandeur et dela
solidité des peuples,
Btde ces eüneïmis, il y en a deux
sortes.
L'un marche‘avec lefer ; son'appro-

‘ché’ est signalée p&r"là ‘grondement du
canon, pär'le bruit sourd de milliers
d’hommes et le cliquetis- des armes ; au
premier danger, les vieillards, les fem-
meset les enfants se sauventen lieux
sûrs; d’autres canons, |d’autreshommes,
d’autres armesrencop|trentcet ennemi.
il y.a des‘mors el des bléssés. La paix
se rétablit ; lés vieillards, les femmeset
les exfadts reviennent;'les pertes: et les
dommagés sont répärés; bien des êtres
chéris sont disparus peut-être;;-.0n leur
a donné un amour de plus: leur mort
à été pour la patrie.
Et l’autre ennemi, sans;.bruit, sans

.chariots de guerre, sans [drapeau,dé-
ployé, nous arrive au momentoù nous

au moment où les heures paraissent
| plus longuesetla vie plus fatiganté.
| Souriant, ‘noils lui ouvronsla porte,lui
souhaitons la‘bienvenue, puis nous le
laissons parler. Tantôt il parle, tantôt il
gazouille, tantôt il murmure, tantôt il
tempête ; toujours il nous tient sous
son charme ; et voilà que quand il se
tait, nous voulons aller avec lui, dire

et mourir comme il s'est tu. Et cet
-ennemi, assez souvent au dehors mo-
deste, quelquefois enrubanné ou brodé

roman moderne.
"Jejl'ai appelé le plus redoutable. En

effet, après avoir bouleversé le moral
chez un peuple, il n’a qu’une parole à
dire, et les peuples de fer viennent ra-
vager cette nation qui avait auparavant
la force à la tête.
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Visite pastorale

Voicil'itinéraire que 8. G. Mon-
seigneur. Antoine Racine se propose
de suivre cette année pour. les vi-
sites pastorales des paroisses : de son
‘diocèse :
Sacré-Cœur de Stanstead, II, 12, 13 juin.

St-Cajétan de Potton, 13, T4, 15 .““
St-André de Sutton, 15, 16, 17 ‘s

St-Etienne deBolton, 17, 18, 1g «
5t-Anne de Stukeley, 19, 20, 21
St-Joseph d’Ely, 21, 22, 23 *¢
Notre-Dame de Stukeley, 23, 24, 25 ““

St-Patrice de Magog, 25, 26, 27 *
Ste-Catherine de Hatley, “25, 28,20 «
Sherbrooke, ‘Ier juillet.
St-F.-Xavier de Brompton, 2, 354 ;

St-Elie d'Orford, Io a

 

Manuel de cantiques

. Nous ne saurions troprecommander
aux personnes qui ont l’intention de
faire un pèlerinage à la Bonne Sainte
Anne, de se pourvoir du Manuel de
cantiques à Sainte Anne. Ces cantiques
sont notés, et ils peuventfacilement
être appris.
À part cela, ce Manuel . contient

tout ce qui est nécessaire pour faire
avantageusement un excellent pèleri-
nage sans quel’on soit obligé d’apporter
d’autre livre avec soi.
Les prières pour la confession, la

communionet‘celles de la Sainte Messe.
complètent ce recueil que l’on peut se
procurermoyennant Ja somme de vingi-
cinq centins en s'adressant à

- M. LÉGER BROUSSEAU,
Courrier du Canada,

9, rue Buade. 

ses lésparoles’ ‘des ‘Kôüthier, dès|

-couvreur duCanada, i‘Québec. .

-Le Dr G. À. Bourgeois (Trois.“Rivières).

avons besoinderepos oudedistractions;

ce qu’il a dit, faire ce qu'il a raconté |

d’or, c’est le plus redoutable, et c‘est le -

 

Monumenta Jacques Cartier |
vid) i 1r, of

l’éreo-
Shtro dé-

Liste des souscriptions Pp
tiond'un monumentà li

. at. (Suite) … {4
Sa Gragdsur Mgr Langevin,évêque. de 4

imousl senses aonare sonise shite. $15.00|.
Sa GrandeurMgiGravel, évêque de Nicolet 10.00 |
Son Altesse Royale Mgr le: ‘duc d’Aumale

(Bruxelles)....,...
I

pos escrcces sores 20:00
Le général Boulanger (Paris)... ...…... 20.00
MM. Larkin, Conolly et Murphy. 50.00
J. P. Whelan...,.,,.,.. 50.00
M. l’abbé J. B. Primeau (EastToledo.Oay

Etats-Unis)...,.. .,. 20.00

10.00
M. l’abbé.Ed. Moreau, ancien chanoing de,

la cathédrale de Montréal. ...... ... de”
G. Chastenet-Beaulieu (Paris)...... voter

MM. Roger et Chernoviz (Paris). .

5.00

2.00

4.00
Quelques élèves du collège de Joliette... … 200
L'honorable juge La Rüe.......... copes 10.00
L’honorable juge Chauveau..…….….…...23177 10.00
= LeSage.. consséof 710.00

 

H, J.J. B. Chouinard... sre O00]

Robert McGreevy... ove euensis'ass ito zie!op.
Paul E. Smith...............585,“hy 10.00.
Le docteur J. A. Couture.........0:%550 10,oo
Gustave F. Hamel........ >ven>.vee. 10,00
M, l’abbé F. X. Gossélin...….. .………..…... 5.00
M. I'abbé L. Provancher.. ac 2.00
Madame la Supérieure du couvent deJésus-
Marie(St-Michelde Bellechasse)....... | L25

MM. Meredith.et Couture… soess 3.00
Le docteurJos. Comeauw (Hania).a... 5.00.
CharlesChartré.. esssese seseses 5.00

Le docteur Boulet,PNies 5.00
E. O. Boulet... …Asesreseners sssasens 5.00
Michæl White (Aumond).tees sees ansanes 5.00

N. Lacasse..…..….......ensccnne sue 5.00
M. l’abbé Peyret, chanoine de la cathédrale

d’Auch (France)... .….….…....…...... 4.00
Un ancien député... .….…….……...ces 15.00

(A continuer)
F. E. HAMEL,

Trésorier.
7, rue Hamel), Québec.

 

STATISTIQUE(ORIMINELLE

La statistique criminelle du Cana-
da—telle que fournie par le minie-
tère del’Agricultare—enrégistre 4,-
513 offenseset 8,797 condamnations.
Proportionnellement à sa popula-
tion, Ontario fournit plus de orimi-
nels que n'importe quelle autre pro-
vince—et c’est encore chez elle que
l’on rencontre les offenses les plus
graves et le plus grand nombre de
condamnations. Sur les 5,518 per-
sonnes poursuivies pour offenses, les
trois cinquièmes sont à la charge
d’Ontario.. Québec est représenté
dans ce ‘total par un peu moins
d'un cinquième. Quant a la nature
et au- nombre des délits commis
dans l’anecou l’autre province, voici
des chiffres irréfatables qui ne sont
pas exactement à l’avantage et à
l’honneur;d'Ontario.

_ Outrages contre la personne, Onta-
‘rio, 720, Québec, 340.

Délits contre la propriété, Ontario
2,423, Québec, 914.
Ily .a en 18,000 condamnations

sommaires pour Ontario et 6,000
seulement pour Québec.

Condamnations par jury ; 2,000
pour Ontario et 1219 pour Québec.
Les condamnations pour ivresse

ont étéide 5,868 pour Ontario et de
2,163 pour Québec.
Condamnations pour meurtre ou

tentatives de meurtre : Québec, 21,
Ontario 88.

Viols : 15 condamnations à Onta-
rio et une seulement à Québec.

Assauts sur des femmes
Ontario et 28 à Québec.

Attentats à la pudeur : 27 à On-

44 à

| tario et.100a Québes.

 

FEeS eet

Voies‘defaits:Ontario105, Qué-
bec 59.

Volsd'animaux: Ontario 88, Qué-
bec 16.

Larcins
628.

L'ona compté nm incendisires-à
Ontario et 3 à Québec. -

2tlre

NOUVEAU MONASTEREA
FRASERVILLE

: Ontario 1094, Québes -

Dimanche dernier,après les Vêpres,
les Sœurs Hospitalières ont pris
Possession de leur monastère à Fra-
serville,
La cérémonie a été solennelle.
La.; procession quifaisait cortège

auxbonnes religieuses, del’église à
leurnouvelle demeure, se composait
d’au moins trois mille personnes.
Les différentes sociétés, avec leurs

bannières, le corps de musique, ua
soleil radieux. tout, a contribué à
donner.beaucoup d’éclat à leur ins-
tallation.

C’est le Rév. M. Ernest Nadeau,

curé de S. Sébastien d’Aylmer qui a
préchéle sermon de circonstance.
La Révérende Mère St-Zéphirin,

supérieure de l'Hôpital du Sacré-
Oœur de Québec, accompagnait ce
nouveau détachement de la commu-
nauté.

 

- M.l’Abbé Auguste P. Caron est
transféré du vicariat de St-Michel à

celui de St-Jean-Port-Joly.
M. l’abbé Théodule Blais, du vica-

riat de St-Ferdinand d'Halifax a ce-

lui de Sillery.
M, l'Abbé L. À. Grenier, du vica-

riat de St-Jean-Port-Joly à celui de
St-Michel de Bellechasse.

 

Lettre pastorale de Mgr l'arche-
vêque Lynch

‘Toronto, 30.—Unelettre pastorale de
Mgr l’archevèque Lynch sur les maria-
ges mixtes, a été lue dans toutes les
églises catholiques hier ; elle est ainsi
congue :
“ Vous annoncerez a vos paroissiens

que nous sommes déterminé, de con-
cert avec d’autres évêques, à ne plus
accorder de dispense pour mariages
mixtes, lorsque la femme n’est pas ca-
tholique. L'expérience deplusieurs. an-
nées prouvent qu’une. mère protestante
ne peut élever ses enfants catholiques
et qu’elle ne peut remplir les conditions
essentielles pour lesquelles telle dispen-
se est accordée. En conséquence, nous
n'accorderons plus telle dispense. Ceux
qui sont dans ces circonstances devront
en appeler à Rome directements'ils le
veulent. ” .

 

UNE FETE AU COUVENT

, Les'élèves du Couvent de Bellevue
était en _liesse jeudi, c'était la’ fête
de leur Men aimé Chapelain. À cette
occasion, il y a eu présentation d’adres-
se, compliments, banquet, chant et
musique. ‘ Chaque élève avait un bou-
quet de fleur à offrir au héros de cette

fête intime.’ Nul doute que les témoins
de toutes ces belles choses, en garde-
ront de bien doux souvenirs.

 

Visite) pastorale

Monseigneur- l'évêque de _St-Hyacin-
the a commencé hier sa Visite ,Pas-
torale.
Sa Grandeur est accompagnée daus

cette tournée épiscopale de M. l’Archi-
diacre Bernard, de MM. Brown, curé
deSt-Hugues, Boivin,-curé de St Hilai-
re, et Decelles, Aassistant Secrétaire de
l’Evêché.
Monseigneur sera de retour le 15

.uillet prochain.
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> . OU, VALEDANGER.,
Cueillie - dans l'Electeur 14“pêrle

suivante :*
. . “ Il-est. question -d’une dissolution.

proclraine du Parlement Impérial.
Lord Salisbury ferait un nouvel

appel au.peuple dans le.cours de l'été.
¢ Onsait que lord Salisbury a’ fait

ses dernières électlons, il n’y a guère
plus d’un an et'qu’il en est sorti avec
une majorité d’environ 100.

“ Le fait qu’il soogeraità un nouvel
appel au peuple est tout un enseigne-
ment. oo Co
“ Qui nous dit que la méme pensée

neviendra pas bien:ôt à l'esprit de Sir
John, réduit à ure majorité de 19, avec
plus de 50 contestations d’élections, se
trouve par le fait même dans un danger
permanent ?

. Soit 50 élections de conservateurs
contestées, mais combien de libérales
-contestées ? Autant, sinon plus ! .

Est-ce que par hasard l'Electeur
g'imagine que ses amis sont , des
modèles de pureté électorale, et qu'ils
sortiront blancs comme neige de
l'épreuve d’uné contestation ?
Qu'on ne fasse pas, de mauvais

sangà l'Electeur ! Sir John ne songe
pas à faire un nouvel appel au peu-
ple ; le peuple vient de se prononcer

- en sa faveur. Et en supposant que
‘cet appel serait renouvelé à courte

échéance, c’est pour le coup que
le parti libéral en ferait une culbute.

-r

 

FAROEUR, VA!
—

Parlant de la vente du chemin de

fer du nord, l’Electeur dit:

“ Jamais l’hon. M. Mercier n’a donné
son appui à la transaction ruineuse par
laquelle le gouvernement Chapleau a
fait perdre des millions à la province.
Au contraire, il n’a cessé de la'dénoncer
dans les termes les plus ‘énergiques,
avec toute laforce de sa puissante élo-
quence. Il a fait de "cette question du
chemin de fer du Nord le plus formi-
table article de son programme d’atta-
ques contre le précédent régime.
Nous mettons nos adversaires au défi

de citer un seul vote, un seul discours
de l’hon. M. Mercier en faveur - de cette
transaction désastreuse. ”

L’Electeur pourrait-il nous dire
cependant si M. Mercier a eu le
courage de voter en Chambre contre
cette vente que, d'après le confrère,
il n'a cessé de dénoncer dans les
termes les plus énergiques.
Nous défions l'Electeur de répondre

oui.
En effet, M. Mercier n’a voté

qu’une seule fois touchant cette
question. C'était sur un amende-
ment de M. Gagnon qui se lit comme
suit:

Qu'il soit résolu que cette chambre
regrette que le gouvernement n'’ait pas
condait les négociations pour la vente
du chemin de fer de Québec, Montréal,
Ottawa et Occidental, officiellement, au
dieu de les conduire secrètement,.comme
il l’a fait, privant parlà, la Chambre|-
d'informations qu’elle devait avoir sur
cet important sujet : “ (Journaux Ass.
Lég. 1882 p. 140). ”

M. Mercier a voté contre cet amen-
dement, c’est-à-dire pour le gouver-
nement, et l’Electeur aura encore
l'audace de venir affirmer que M,

Mercier n’a pas favorisé cette vente !
Farceur, va !
>>

M. BLAKE-

La retraite de M. Blake est une
, perte pour la Chambre des Com-
munes et pour le Parlement.
Quoique nous ayons différé très

souvent avec cet homme public sur
les questions les plus graves, nous
n'avonsjamais nié son talent hors
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‘| ligne et sespuissantesfacultés‘intel-
“lectuelles. CSL ge 10

Intègre;éloguent,travaillenr acher-

né, M. Blake otoüpait à..latête de
son ‘parti ‘une place quinésaurait

ètre remplie par personne. :

En dépit de nos préférences de
parti, nous saluerons ayeo plaisirson,

retour à :la politique aétive, c'est-à-

dire à la santé, ai le repos peut la

lu1 rendre.

INJUSTES ATTAQUES

M. Chs Langelier, député de Mont-

morency, à attaquél’autre jour d'une

manière injustifiable, notre ami M.

J. A. Charlebois, ex-officier-réviseur

de cette division électorale.

Le Canadien de samedi, expose par-

faitement toute l’inanité et le mal

fondé des accusations portées contre

M. Charlebois.
“ Nous regrettons que M. Lan-

gelier ait jugé à propos de censurer
à la Chambre des Communes, la
conduite de M. Charlebois, ex-officier
réviseur de Montmorency, au sujet
de certaines corrections faites aux
copies des listes lors de -l’élection d
février: Voici lesfaits. :

“ L'original. des. listes préparées
par M. Charlebois, en sa qualité

d'officier-réviseur, et écrites de la
main mêmedu’ greffier, contenait.
quatorze noms d’électeurs “de la
paroisse de St-Pierre, Iled'Orléans,
et deux noms d’électeurs de la parois-
se de l’Ange-Gardien qui, ‘par une
erreur cléricale, pouvant “arriver à
n’importe qui, n'apparäisshiont pas
‘sur les copies préparéesparlë greffier
de l'officier-réviseuraprèslarévision
finale. Informé de cette erreur,, qui,

nous le répétons, se trouvait sur les
copies et non pas sur - l'original, M,
Charlebois demanda quelques heures
pour examiner la loi, et après une
étude de la question, il en,vint à la
conclusion que les copies des listes
devaient être corrigées ét rendues
strictement conformes à“l’original.
Etcela pour deuxraisons’: première-
ment, parce qué tout électeur dont
le nom se trouve sur l'original des
listes et n’est pas inscrit surles copies
a un recours en dommages contre
l'officier-réviseur pour cetté’ omission
s’il ne fait pas droit a sa ‘demande ;
secondement parce que ;le dernier
amendementà l’acte du cenñs électo-
ral permettait à l’officier-réviseur de
remplir les formalités en'dehors des
délais fixés par le premierstatut.

“ Pour plus de sûreté, M. Oharle-

bois crut de son devoir-de: soumettre

la question de droit à l’un'des plus
éminents jurisconsultes de cetté ville,
qui tomba d'accord avec lui sur l’in-
terprétation à donner à la lei.

“ Pour preuve certaine que ce
n’était bien qu’une erreur cléricale,
il nous suffit de mentionner le fait
que les quatorze noms de St.Pierre
étaient tous ceux commençant par la
lettre R.. ,

“ Si nous en croyons l’Electeur, M.
Langelier aurait poussé: l’exagéra-
tion jusqu'a accuser M. Charlebois
d'un faux en écriture publique.
Comment peut-il avoir ainsi parlé
sachant qu'an pied des addenda con-
tenant les noms des électeurs omis dans les copies, l’officier-reviseur

avaitinscrit. un certificat attestant
LMP, re Cage Tri, poe aE

que cès:. noms devaient” setrouver!
‘eur les-copiesparce qu'ils apparais-:
-saient-sur l'original définitivement!

revisé. Ainsi donc M. Charlebois
‘n’a jamaischangéles listes, : maisil
a rendu lescopies conformes à l'ori-'
ginal. L'original est resté ce qu’il
était lors dela révision finale,” apres
laclôturedes listés. Personnene le’
sait mieux que M. Pacaud, le rédac-
teur de l’Electeur,parce qu'étant entré
par affaire au bureau de M. Oharle-
bois, celui-ci se fit un devoir de lui
exhiber l'original des listes conte-
nant les noms qui avaient été omis
dans les copies.

** Quant à la théorie de M. Lange-
lier que M. Charlebois syant offert
sa démission comme officier-réviseur
le trois de février, il ne pouvait plus

agir commetel, elle n’est pas fondée,
Tous les auteurs de droit anglais
sont unanimes à déclarer qu’un -offi-
cler nommé par une commission
sous le grand sceau, est tenu d’en
remplir les devoirs jusqu’à l’accepta-
tion de sa démission par le souverain,
et cela dans l'intérêt public qui
pourrait souffrir du fait que l’exécu-
tion de la loi serait suspendue par
la démission d’un officier auquel la
couronne n’aurait pas en le temps de
donner un successeur.

“ Qu’auraient dit M. Langelier et
ses amis, si lorsqu'ils se sont présen-
tés au bureau de M. Charlebois en.
février dernier, pour se procurer des
listes certifiées, ce dernier les leur
eût refusées sous le prétexte qu’ayant
offert sa démission, il était inhabile-
à agir ?

“ Oroit-on, par exemple, que l’hon.
M Masson a cessé d'être lientenant-
goùverneur parce qu’il a offert sa dé-
mission ?

“ Oe n’est quele nenf mars der-
nier que la démission de M. Charle-
bois fut acceptée et son successeur
nommé.

“ Nous regrettons cet incidentque
rien ne justifie. Nous n’avons en-
tendu que des louanges à l'adresse
de M. Charlebois au sujet de la ma-
nière habile et impartiale avec la-
quelle il a rempli ses devoirs d'offi-
cier-réviseur. M. Langelier lui en a
lni-même souvent rendu le témoi-
gnage avant et pendant la dernière
élection fédérale. Il avait une ‘si
grande confiance dans l'esprit de
justice de M. Oharlebois qu’il n’a
pas même cru utile d’assister à la
révision finale des listes.

“ L’honorabilité de carsctére de
M. Charlebois, etla position qu’il
occupe dans la société et dans sa
profession aurait dû le mettre à
l'abri d’acousations commecelles que
M. Langelier a eu le tort de proférer
à la Chambre des Communes.”

- Nous*concourons pleinement dans
ces observations de notre confrère.
Elles sont parfaitement justes, et
mettent les faits dans leur vrai jour.
Tous ceux qui connaissent M.
Charlebois en conviendront comme
nous. -

‘

rm

Nouvelle bèuée
L'ancienne bouée placée au bout

ouest de la batture de l’ile Madamé va
de suite être remplacée par une bou ée
lumineuse. wm
Ar
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5 ns.‘Nicolas ’.… cie vi

2.—S. Etienne,....
: 3—S. Agapit see . .

4.—S. Apolinaire 7e

Lundi, =o6; 7 juin,

iBe

 

  
  

   Ding,1
5—S. Antoine, ….J.D pouesess 0 10, EE.
6u—S, CrOÏX ess sosoucse CC CNE
7—Lotbinidre... : 11Dim42)13 w
8.—Ste Emmélle..... 0% © + = 13, 14 6
9.—S. Jean Deschaillons.. :. - 14,15 6

'10,—Ste Philoméng.,....... . , 15, 16
15,—S, Edovard......,... Judi 16, 17.
12.—S, Flavien,........,. 17, 18 +
13-—Ste Agathe..…u...….….. 18, 19 «
14.--Ste Amastasie........Dim; 19, 20 «
15.—Inverness et Leeds... 20, 31 ©
16.—S. Pierre Baptiste. ..., a1, 22
17.—Ste Julie. ............Mercredi 22, 23
18,—~N. D, de Lourdes... 24“,
19.—S. Calixte..….……….……. 24, 25 *
20.—Ste Sophie... esos 25, 26 *
31.—8. Ferdinand.........Dim, 26, 27 *
22,—S, Adrien... . 27, 28 +
23.—S, Alphonse et .S.;

Désiré..ccen veviinvanens © 28, 29 “
24.—S. Cœur, de Marie... . 29, 30 *‘
25.—S, Cœurde Jésus. …. Feudi

=

30, 1 juilt.
26.—S. Pierre de Broughton I, 2 ©
27.—S. Sévérin,..... evo 2, 3 Au

28,—S. Elzéar. cones « Dim, 3 4
29.—S. Sylvestre.....ease 4 5 ¢
30.—S. Patrice,..... ... or § 6 6
31.—S. Giles;............ 6 7 *
32.—S. Narcisse........., Jeudi 7, 8
33.—S. Bemnad....., .... 8 9g «
34.—S. Isidore...... ..... 9, 10
35.—S. Lambert.......... Dim. 10, 11
36.—S. Jean-Chtysostome.,. II, 13 **
37.—S. Romuald.......... En septembre,
38.—S. David... “

Enoctobre,39.—N.-D. de Lévis. .....,.

Son Eminence .sera accompagnée -
par le Rév. Père A. Coté, 8. J., et
par le Rév. M. A. G. Brousseau,
vicaire à N.-D. de Lévis, comme
confesseurs.
Le 28 juin, le Rév. M. MT.

Labrecque, duSéminaire de Québec,
remplacera-M. Brousseau. Ca
Le Rév. Père Mayeur, O. M. L, et

le Rév. M. W. Plaisance, vicaire à
St-Roch de Québec, précèderont Son
Eminence dans les différentes parois-
ses pour préparer les enfants qui de-
vront être confirmés. . .
Le 20 juin, le Rév. M. J. D. :

Beaudoin, du Séminaire de. Québec, 1
remplacera le Rév. Père Mayeur, et
le 27 juin, le Rév. M. Feuiltault,
aussi du Séminaire, remplacera le -
Rév. M. Plaisance. 5
Le Rév. M. B. P. Garneau, assis-

tant-secrétaire de l'Archevêché, rem-
plira les fonctions de Maître des
cérémonies.

 

Chambre des Communes

Ottawa, 6 juin.
L'Orateur.ouvre la séance à 3 heu-

res.
Sir John a proposé, secondé par l’hon.

M. Laurier, qu’une adresse soit envoyée
à Sa Majesté la reine & l’occasion du
cinquantième anniversaire de son ac-
cession au trône d’Angleterre. En secon-
dant l'adresse, M. Lanrier a fait un dis-
cours.

Unefois l’adresse votée,tous les dépu-
tés se levèrent et chantèrent en chœur
le God Save the Queen.
En réponse àM. Lauriec, Ye ministre

de la justice a dit que le gouvernement
n’ayail pas Pinteation de paye: les por-
‘teurs de la Briton Medicaland general life
association avant que les tribunaux en
‘aieni décidé.

ss ——2e

AVIS AUX MERES

Le ¢ syrop calmant de Mme Winslow’
devrait toujours être employé pour la denu-
tion desenfants, Il calme l'enfant, adoucit
les gencives, apaiss toutes les douleurs,
guérit la colique, of est le meilleur reméde
pour la diarrhée. Vingt oing cents Ia bou

Québec, 4 mai 1887—1an —-" 81 

 

 



 

   

‘GARDEZ-VOS/PLEURS
L'Electeur essaie de masquer l’an-

à goisse que lui cause laretraite de M.
"Blake, pardes-considérations élégia-

quessur la dislocation préchained
gouvernement fédéral. . +
Sir John s’en va, Sir-Oharles s’en

va, M: Ohaplean s’en va, c'est un |
sauve-qui-peut général, s’écrie l'or-

ganerouge. | ;
Pardoi, messiours, vous allez trop

vite en besogne.
Sir John est frais et vigoureux,

comme ilyatronte ans. La ses-
sion qui s'achève l’a vu plus dispes
et plus alerte que jamais. Il ira en
Angleterre avec Sir‘ Charles Tup-

per durant la vacance ; mais cela
ne veut dite en aucune façon qu’il
abandonnera le ministère, pas plus
que le ministre des finances.
Pour ce qui est de M. Ohapleau,

si sa santé le force à accepter la
position de lieutenant-gouverneur,
ce n’est pas là un événement qui
doive causer tant d’exultation à la
presse libérale.
Non, non, la presse rouge ne doit

pas pleurer sur nous. Qu'elle pleure
plutôt sur elle-même, sur son parti,
à qui la retraite de M. Blake porte le
plus formidable coup qu’il ait reçu
depuis dix ans.

M. Blake était le drapeau de l’op-
position,le lien qui unissait ses diffé-
rentes fractions. Après lui, l’on tombe
à Sir Richard Cartwright, un homme
désagréable, fanatique, impopulaize,
libre-échangiste, et ‘par dessus le
marché, — frémissez Justice et Eten-
dard—uan pendard, an bourreau de

Riel,complice aprèsle fait, undéputé
qui a voté pour approuver l’exécu-
tion de Régina. - :
Voilà où vous en êtes réduits;

voilà l'avenir qui peut vous être
zéservé. Est-il brillant ?

Quant au parti conservateur, il a

traversé la plus formidable crise de
toute son histoire. Il a triomphé de
tous les éléments coalisés contre lui.
La session actuelle démontre tous les
jours sa force, et manifeste de plus
en plusl’étendue de sa victoire. Sa
majorité certaine est de près de 40
voix dans la Chambre. des Commu-
nes. 1

Non, messieurs de 1’ Electeur, ne
pleurez ‘pas sur nous, mais gaidez
vos pleurs pour vos propres infor-
tunes. : :

 

CHANT LUGUBRE -
, Voici dequelle façon: lugubre, la
Patrie envisage la pèrte immense
que fait le parti ‘libéral en perdant
M. Blake:
Lancé dansla lutte politique, au dé-

trimentde ses intérêts personnels, n’at-
, tendant ni richesse ni honneeur du pou-
voir, car il a l’une et a déjà refusé l’au-
tre; n'attendant rien que le bien du- Pays, ilétait en droitde compter sur
plus de cônflancequeles électeurs ne
Ui en ont montré , la: lutte de la cor-
ruption contre l’honnêteté et le triom-
phe de la première a été le coup de
grâce donnéà ses illusions surla renais-
sance d’un esprit public honnête au
Canada. …

1] se retire, pour le moment, dans no
* tre Province de Québec qui a si bien
répondu à son appel aux dernières élec-
‘tions et nous espérons qu’il y retrouve-

- Ta la santé commeil est sûr d'y rencon-
trer des sympathies, lerespect et I'admi-
ration de tous. ;

Maintenantle parti libéral ne doit pas
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essmue = cetree 5e 0

8e laisser abattre. Ct
Le coup est rude,bien ride, mais.il

nous faut le surmonter. |. on
Ii me faut plus compter d'ici à la fin de

la session compléter l'erganisation -du
parti. ’
Mais après, nous avons un an devant

u0us pourrépärer-cettebréchefaite dans
nos rangset nous nous y mettrons. avec
courage. oc CTCat

ï Les italiques soitde nous.
“ ‘Comme on le voit, ce n'est.pas gai.

“ Le coup est rude, bien rude ; ”
oui tellement rude qu’il pourrait bien
disloquer complètement l'opposition.

Battue à plates -contares au 22
février, blessée à mort par la perte
-de son chefillustre, elle voit s’écrou-
ler ses dernières espérances d’avenir.

sevenceecatseflI¢ - mimcometee

PAS UNE REPONSE

Nous avons défié l'Electeur de
nous citer un seul vote de M. Mercier
contre la vente du chemin de fer du
Nord, et l'Electeur nous déclare de
nouveau que M. Mercier n'a jamais
favorisé cette vente, que l'accusation
portée par le Canadien est fausse, et
qu’il n'existe nivote, ni discours de
M. Mercier en faveur de la transac-
tion.

Ceci n’est pas une réponse. Du-
rant la session de 1882, il s’est pris
sur Cette question de la vente, la
plus importante ‘de toutes, une

longue série de votes,et M. Mer-
cier qui était alors député s’est tou-
jours absenté pour ne pas voter, à
part un seul vote que nous avons
mentionné samedi.
Voilà la vérité puisque l'Ælecteur,

neveut pas la dire.  - LOU
Non seulement M. Mercier a favo-

de voter, mais mous affirmons®de
plus qu’au début de la campagne

tréal que le gouvernement- devait
vendre le chemin et quesi l’on pou-
vait en obtenir le montant que le
gouvernement annonçait alors lui
avoir été offert, $8,000,000, ce serait
une bonne transaction. Or le chemin
a été vendu $7,500,000 tout près du
chiffre mentionné par M. Mercier.
Informé que le contrat de vente

avait-été passé, M. Mercier ajoutait
même que M. Chapleau avait accom-

lui savoir gré.
Et malgré tout cela, l'Electeur

aurait encore l’effronteriedesoutenir

vente !
Voici

confrère explique le vote de M. Mer-
cier contre l’amendement Gagnon :
-L'hon. Mercier se croyait suffisam-
ment renseigné sur les intrigues et les
circonstances dans lesquelles la vente
avait été faite.

Il différait d'opinion sur ce point avec

contre la proposition de ce dernier.
Au reste,comment peut-onjinterpréter

comme-un acte favorisant nne- transac-
tion, un voie incident donné cinq paix
semaines après cette ‘transaction? n
: Cet c’est-le 14 avril 1882 qu’est venue
la motion Gagnon et le contrat de la
vente du chemin de ferde duNord avait
été passé le 4 mars précédent.

Cette explication est souveraine-
mentridicule. Co

Si M. Mercier a voté contre ‘ l'a-
mendement de M. Gagnonc’est qu'il
approuvait la manière dont le gou- vernement avait conduit les négocia-

  

  

risé cette transaction en s’abstenant

électorale de 1881, il déclarait à Mon-

pli un acte dont tout le pays devait |

que M.Mercier n’a‘pas favorisé cette |

maintenant comment le

M. Gagnon, et voilà pourquoi ila voté
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tionspour.la vente du chemin, et on
a’ledroit d'en conclure qu'il approu-
‘Vait audsi la vente.
Siau contraire il désapprouvait

cette vente, c'était un devoir pour
lui de donner ce vote, le seul qu'il
aidonné, contre le gouvernement.
"IT H'y a pas à sortir de1%.
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VISITE PASTORALE
DE MGR DES TROIS - RIVIERES

 

Sa ‘Grandeur Mgrdes Trois-Rivie-
res est partie hier pour sa visite
pastorale. :

M.le Ohanoine J. O. Prince accom-
pagne Sa Grandeur pendant cette
visite dont (voici l'itinéraire :
St-Etienne et les Forges... .….…... 6 7 8 Juin
St-Bonifaceet St-Mathieu,....... 8 9 10
Ste-FIOFE..…. 0.000000 secs 00 10 IL 32 ¢¢
St-Jacques..….......….….…..... or 12 13 “
St-Tite.….….….….. .aa000 vosvse 00000 13 14 IS “
Ste-Thècle..…....…...….......….... 15 16 “
St-Stanislas et St-Adolphe...,... 16 17 18 «
St-Prosper ...….….. sarnns ane 18 19 20 *¢
Ste-Anne..….…..….…...ecconcssus 20 21 22 ¢¢
Ste-Genevièveso sssu cc 0s 22 23 24“
St-Frangois-Xavier .... ......... 24 25 26

Retour aux Trois-Rivières
Ste-Madeleine du Cap....... cess 2 3 4 Juillet
St-Maurice, sss .….….….….…........5 67

“

eteeeere prorata

La banque de Montréal

À l'assemblée annuelle des direc-
teurs de la banque de Montréal,
l’état des opérations de l’année,
accuse une balance sur les profits et
pertesau 30 avril 1886 de $525 545-
26.

Les profitsde l’année expirée au
80--avril. dernier, après en avoir
.dédnitles. frais d'administration et
Fait toutesles provisions nécessaires
pour les‘déttés passives, mauvaises
t'doutensési ont été de $1 520 195-
10.”‘Dé‘cà montant il faut déduire
pourle dividende de & p. c. payé le
premier. juin .1886, #600 000 une
égale somme pour celui du premier
juin 1887 et $240 000 pour le bonus
de 2 p. c., du premierjuin 1887, soit
en tout #1 440 000.

Il reste au compte des profits et
pertes.une balance de $605 740 35.
En proposant l'adoption du rap-

port, Sir DonaldSmith fit remarquer
que l’état prospère de la bonquetel
que constaté par le rapport ne sur-
prenait personne. D'après lui les
dividendes de 12ojo (% dividendes

{de dojo et un bonus de 2ojo) sont
une prove du bon fonctionnement
de la banque et de la judicieuse ad-
ministration des affaires. :

11 dit que $43,000 a $45,000 ont
‘été donné aux divers employés de
la banque à l’occasion du jubilé de
la Reine. Co
Le rapport a ensuite été adopté.
Pois on a élu directeurs pour
l’année courante : Sir Donald A.
Smith; et MM. W. 0. MacDonald, E.
B. Greenshields, Gilbert Scott, G.
A. Drummond, Hugh MecLelan, A.
B. Patterson, A. Murray et hon.
John Hamilton.

 

Le.grand obstacle au travail

"UN NOUVEL APERGU DU SUJET

Il serait intéressant de connaître la
somme-depuissance productrice retirée
annuellement de la sommetotale de tra-
vail humain par la maladie, et le mon-
tant restitué annuellement au meme tra-
vail par le traitement médical; mais
les détails se rapportant à ce retrait et à
cette restauration de forces seraientd’un
bien plus grand intérêt, si on pouvait
s'en assurer. Avec de telles informa-
tions nous pourrions déterminer les ve-
leurs relatives des médicaments usités,
et touten rejetant les rebuts, adopter et
administrer les seuls vrais apécifiques. Dans quelques uns des districts de
l'Inde, où d ans certaines saisons uhe 
 

    

grande partie dela population est acca-
lée par la flèvre et autres maladies pro-

pres àce climatalternant entreune : ex,
trème chaleur et des pluies excessives-
des ejquétes sur les statistiques de la
nature que celles déjà suggérées, et le
résultat découvre le fait remarquable
quesles remèdes d’Hortowar sont déci-
émentles médecines les ‘plus fiables

pour les maladies de cette classe.
Il est établi que parmiles personnes
qui s’en servent dans la première
période de la maladie, très peu ontjugé
nécessaire d abandonner leurs occupa-
tions journalières ; et que parmi les
malades qui y ont eu recours dans la
période critiquede leur mal, un plus
grand nombre ont été guéris par elles
que par toutes les autres préparations
combinées. Considérant en l’absence
de iémoignage à l’eucontre que cette
assertion est vraie, l’immense popula-
rivé acquie dans l’INDE OCCIDENTALE par
les Piuges et l’ONGUENT d’HoLLOWAY,
n’est pas surprenante. Le prestige de
leur réputation en Angleterre et ses
grandes et lointaines colonies, a pu
servir favorabiement à leur introduc-
tion, mais comme nous les trouvons
après quarante ans A LA TETE DES MÉDI-
CANENTs dans toutes les parties du
monde, on arrive à la conclusion inévi-
table que leur renommée s’est accom-
plie d'ellc-même.
Présumant que nos lecteurs savent ce

qui leur convient, et peuvent distinguer
un remède d’un poisonou d’une médecine
négative qui ne leur fera ni bien ni mal,
nousles félicitons d’avoir eu la sagesse
d'adopter deux curatifs annoncés de
préférence à des remèdesde nulle valeur
non annoncés qui n’ont aucun titre à la
considération excepté par l’anciemneté
et leurs antécédents.
Nous avons,comme il convient,le res-

pect le plus sincére pour de tels monu-
ments du passé qui le méritent, mais
nous n’avons pas: la plus légdre véné-
ration pourles antiquités erronées, dans
la catégorie desquelles sont comprises
une foule de prescriptions régulières.—
Launcseton Advertiser.

’
————0#>

_ Amérique

New-York, 4—Reid, rédacteur de la
Tribune a été dangereusement malade
des fièvres typhoïdes depuis quelques
semaines. Il est maintenant hors de
danger. :
New-York, 4—La rumeur que le car-

dinal Gibbons était mort sur l’Umbria,
de la ligne Cunard, durant la traversée,.
vient de ce que ce steamer portait un
pavillon à mi-mât en passant à Sandy
Hook pour indiquer qu’il avait-pris un
pilote.
Le cardinal est arrivé ce matin sur

l’Umbria. Il a été chaleureusement
reçu et conduit à son palais par un
comité influent de catholique-.
New-York, 4.— M. U’Brien a reçu au-

jourd'hur une députalion de Tamman
Hall avec des résolutions adoptées à
Wigwan et protestant contre la condui-
te des amis de lord Lansdowne au Cana-
da. O'Brien a remercié la députation.
M. O’Brien n’a pas voulu prendrepart

àla démonstralion organisée en son
honneur, et se composaut du 69° régi-
ment, des sociétés irlandaises et’ des
unions de travail, parce que, dit-il, il
n’est venu sur Ce continent qu’en vue
de soulager les pauvres d’Irlande. Hen-
ry George, Dr McGlynn et d’autres chefs
socialistes étaient de la démonstration.
San Francisco, 5.—Des dépêches pri-

vées annoncent ‘que le gouvernement
de la Nouvelle-Zélande a été renversé
lors d'un vote d'essai pris au parlement
mercredi dernier. Lie ministère s’est dé-
mis de suite, le parlement a été dissous
et un appel au peuple décidé. Les élec-
tions sont fixées en septembre prochain.
Ces dépêches ne font pas connaître la
uestion qui a amenéla chute du minis-

tère, mais On suppose que.c’est une ques-
tion financière.
Chicago. 4.—Laréunion annuelle de

la société médicale américaine sera te-
nue en cette ville, mardi p.ochaiu, et
sera jen session jusqu’à vendredi: De
1000 à 1500 médecins et chirurgiens Y
seront présents.
KeyWest, 4.—Deux nouveaux cas de

fièvre jaune depuis hier mais pas de
décès. Le nombretotal des cas est de 15
dont 3 convalescents, 8 malades et 4 dé- :
cès. [es autorités civiques ont demandé
aux pèrsonnes non habituées au climat
de quitter la ville.
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5 L'Etendard d'hier contient:ian:ex-
‘eellentarticle‘intitulé ‘““Dœuvre”.
Goat: Hagsioriture, Tiuvieail
nileparxcellence, quifait le sujet

déGomitnichitilirestidesérieux -dela
part denotre:confrère. .Le Court 

 

- d6jà traité à maintes .réprises dette:
question importanteDès 1880 il s’est
fait l'apôtre des cercles agricoles.
Depuis lors des associations de ce

oûreso cont établiesdise-angsnd
nombre de paroisses. Souvent nous;|.
avons insisté pour que le gouverne-
ment les’ encouragéât de quelque
façon, soit enleur octroyant un léger
stibside annuel, soit en nommant des
ébilférenciers payés à même les de-
miers publics. Notrevoix n’a pas eu
tout l'écho'que nous étions en droit
‘d'attendre,‘et l’encouragement que
le public agricole pouvait justoment
espérer: !

Il est question à l'heure. qu’il est
d'organiser un nouveaudépartement
agricole. Nous partageons entière-
‘meérit la manière de voir de notre
confrère à ce sujet quand il.dit:

+ “La premiere condition de succès,
dans l’œuvre de progrès agricole et
colonisateur entreprise, c’est donc la
composition pour former le nonveau
ministère agricole, d’un personnel qua-
lifié sous tous les rapports pour servir le
mieux possible les inverdts de l’agricul-
‘ture et de la colonisation ; un départe-
ment administratif qui ne soit pas une
usine à patronage et à manigances poli-
tiques, mais, au contraire, une haute
faculté de l’art agricole et colonisateur,
où l’on élaborera les meilleurs systèmes,
propres à l'amélioration de notre agri-
culture ; où l’on s'occupera de ‘ coloni-
ser à la façon de Colbert, de Champlain,
de Maisonneuveetc. ” ;

D'après l’Etendard donc,le gouver-
nement, s’il est sincère dans l'appui

qu’ilentend donner à l’agriculture,
* dévrà méttre dé côté toutes pré-
férences politiques dans le choix
des officiers nouveau du département.
S'il agit autrement,il ira à l'encontre
dela cause agricole. Faisons de la
bonne agricalture; voilà le point.

 

Mariagefashionable
Un mariage très ‘fashionableà été

‘ eélébré mardi dernier, à Ste-Anue la
Pocatière. M. Edouard Taschereau,

- avocatde Québec, et fils de l’honorable
‘J. T. Taschereau,jüge-en retraite’. de
“làCour Süprôniè, conduisait à l’autel

. Mademoiselle Marie Clara Amélie, fille
de I’honorable M. Elizée Dionne, sei.

‘ gnéut de Ste-Anne et Conseiller‘ Légis-
: latif. I
. La cérémonie a eulieu à l’église de
Ste-Anne. : Son Eminence le cardinal
archevêque Taschereau, oncle dumarié,
accompagnée des révérends M.Emile

- ‘Dionne;profésseuravCollége de Ste:
. Anne,et M. AlfredDionne, vicaire au
Cap St-Ignace, tous deux frères dela

-- Mariée, a donné la bénédiction nuptiale.
_. LeRév.M.Poir6, curé de la paroisse,

‘’Mgr’Têtu ‘del’Arthevêchéde Québec,
lésRévds MM. Têtu, professeursua col-
lège, le révérend M. Marcoux, vicaire à
la paroisse, étaient présents auchœur.
En l'absence de l’hon. J. T. Taschereau,
à qui l’ététdésanté ne permettait pas
de se rendre à Ste Anne, c’est,son fils M
le juge Henri Taschereau, qui servit de
père au marié. _ Co
Apres la messe, Son Eminence, ot les

‘invités appartenant aux famillesTasche-
,reau, Tétuet Dionne se rendirent au

. manoir seignerial où fut servi le déjeu-
rer. -
A 10.30'les nouveaux mariés prirent

.
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letrain,express:.del’Intercolonial.en
tourde noces pour.8Jean;N.B..Bor.14nd; Boston’et ve Tisévier.
dront par Montréal: ;
: Nos meillebrs ‘souhaité-‘de “bontieur
les accompagnent. ‘5155511
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aid Iry ; 81 mai.
A l'ouverturede la séance get après

midi, ML Moffatt, léHoûvel élü de Risti-
ouche, a été présenté à la chambrepar
ir John et M. Burtis, ‘501: UT
Avant de procéder à l’ordre du jour,

:M. Weldon est revenu à la charge au
sujetde l’élection de Queen,Il a fait une
motionà l’effet que la chambre, après
avoir entendu la preuve faite par Dunn
l’officier rapporteur, est d'opinion, que
le dit Dunn aurait dd proclamer M.
‘King élu au lieu de Baird, s'il ades
‘explications a donner; “de le faire de
suite et dé sortir de la: chambre. ‘Ala
demande de Sir John, le débat sur:la
motion Weldon a été ‘ajourné à de-
main... ‘ . :

Plusieurs bills. publics ont subi leurs
seconde et troisième lectures, . :
- À l’ouverturede la. séance.ce soir,Mi Jo
Millsa donnélecture à la chambre de.la
circulaire suivanteadresséepar M. Cha-[
pleauà tousles officiers reviseurs.

Ottawa, 26 mai 1887.—Une mesure va
être introduite en chambre. concernant
la revision des listes électorales. Nefai-
tes aucune dépense et ne procédez point
à la révision. J'e vous donneraiplus tard
d’autres instructions.

(Signé) J. ‘A. CHAPLEAU.
La chambre s’est formée ensuite en

Comitésurles subsides. Plusjeurs items
sontadoptés, et.là chambrss’ajourne à

minuit, PE ee
© D “2 : Aer juin,

Unétat produit aujourd’hui à lade-
-mande de M. McMullen fait voir que
38 officiers du service civil ‘ont été mis
à la retraite dans le coursde l’année
dernière. -

© Six de ces vacances; oitélérèmplies
5-31" adrespar

dé Nouveaux employés. * “PR 5
M.G. Beausoleil, le député ‘de‘Ber-

thier, a donné avis d’une motion’favo-
risant. I'Union Commerciale avec les
Etats-Unis. Un grand nombrede dépu-
tés de toutes les proviadesmaritimes
et de Québec, doivent appuyer forte.
ment la proposition, du député de Ber-jen, ju dépuis de

En réponse à M: McMullen, le-minis-

par'des promotionset’les-81’ a
+

‘tre dé la justice a déclaré que les sta-
tuts revisés-ne seraient. .pas..distribués

aux jugesde paix, “mais qu'un abrégé
contenant les lois criminellesleur serait
adressé.
En régotise au Dr Rinfret, Sir John a

dit que M! Mässonavait “offertsd'rési-
gnalionpour cause dé sañté-qu'ibh’a-
‘vait pas‘demandé -de congé et’ que ga
résignation n'avait pas encore été accep-
tée par le gouvernement. ’

Sir Charles Tupper a:répondu. à M.
Mitchellque le gouvernement#impérial.
et le gouvernement fédéral faisaient
conjointementdes efforts pour:régler la
question des pdcheries, mais due pour
des raisons d’Etat il ne pouvait*-donner
plus de renseignements aujourd'hui. -

| premier (ordre du. joun était la
motion Weldon : relativement:à:l’élec.,
tion de Queen. M: Baird a parlé’ au-
delà d’une heure pour :s’expliquer la
position qu'il occupe enChambre. - Eu
terminant, il a-détlaré qu’il était prêt à
résigner sonsiège et-‘est-sorti de la
Chambre. C'est l’hon. M. Thompson
qui a pris la parole après M. Baird et il
à prétendu què la Chämbren’avait rien
à Voir-dans cette question qui* Stait du’
ressort exclusif des tribunaux. Le
ministre de la justice a terminé ses
remarques en proposant un amende-
dement à la motion Weldonàl’effet que
le rapport du comité des privilèges‘ et
élections soit adopté. Co]

M. Davies à la séance de ce soir- pro-
osa un-sous amendement à l’effet-que
officier rapporteur soit de nouveau
traduit à la barre de la chambre-et re-
çoive instructions d’amender, son -rap
port et de déclarer M. King élu. .
MM. Weldon, Girouard, Amyot,, Ca-

sey, O'Brien, Freeman,Moncreif;Lis-
ter, Gilmour, Hudepeth, ‘Desjardins,
Paterson (lkissex), Ellis, Cockhurn, 
 

gy
RSCte fu 21 Efca|Chaïnbre.desCommunes

 

      UE rrtomedptte

Ne 19:de majorité au:gouvernement..85
pour, 104'contre. RA

Le vote sur l’amendement:’Fhonpson
‘donne20 voixde-:majorité. au:-gouver-
nement.105-pour, 85'contre. - >.

Ottawa, 2 juin.

-Ixtofion‘die Ja Chibmbis seformeByEUET
àvait des griefs pérdônnels d’un ‘cârac-
tère semi-militaire, a attaqué SirAdol-
phe Caron prétendant qu'il avait cons-
tammentthérché à'détraite: 12 réputa-
Lion-du 9ebataillon: / M: Amyot »a:parlé
de Jemanière dony, iLayailalé, traité

depuis ‘agejaquestion Ble ay‘agi a > $a rh al ; ;

 Sir'Adolphe Garon - a:cité”-certdines
expressions, deM. Amyot qui prétendait.
que notre milice n’était.bonne qu’à.
prendre charge des provisions et que.
les bouviers (Cow Boys) devaients’accu-
per des sauvages et des métis. “Un
omme,dit-il, qui a de telles idées, a

u

»,

mauvaise grâce à se constituer le défeu-|
seur de la milice du Canada: M. Amyot
a prouvé qu’il était très capable de
diffamer, mais non de défendre notre
milice.
M. Amyot a toujours été malheureux

danssesattaques contre Sir Adolpheet
il atoujours eu la plus mauvaise part.

4 0 ‘Amérique PEL
Chad Dh it SUNER

Mexico, 2—D'après un journal réput.
blicain,lescléricaux seraient bien orga-
nisés ‘pour‘reverser la république et
donner.lé: pouvoir à DonCarlos.

Cox, prêtre desservant de l’église de
Notre-Dame de Visitation, s’est - noyé
hier dans la Delaware,lachaloupe dans
laquelle il était ayant chaviré. Le Révd.
JohnF. Donnolly qui se trouvait avec
lui a été sauvé par ün remorqueur.

céption qui sont-allés,cette après-midi,
‘à sa rencontréà New-Havenet :M: Kil-
‘bride sontarrivés ce soir à Hoffman
House. Co ;

_ La réception faite cesoir à l’Acadé-
mie de Musique a été immense, La salle
n’avait pu contenir tout ie monde arrivé
dès mêmel'après-midi. oo. :

O’Brien fut vivement acclamé lors-:
qu’il apparut sur lascène.
Ml a dit qu’il était complètementréta-

Qli desfatigues et des attaques faites
sur lui lors de sa mission au Canada.
Il-a aussi parlé des succès de sa mission
dans les villes limitrophes de la fron-
tiere. _
‘’ Lè juge Brown 'qu’on' avait choisi
comme président de:.l’assemblée;. pro-
nonça un discours d'introduction en
quelques mots.
Apres O'Brien, Kilbride prononga un

discours.daiis lequel .-il donna une.idée
du{plande campagne.” L'assemblée
se dispersa à11 heures pm... 4€
Des ‘lettres ‘d'éxtuses - avaient été.

envoyées .pâr: plusieurs personnes en,
srautres l’anchevêqueCorrigan.

‘Washington, 3.—La fidvre.jaune qui

vient.dese  déclarer.d KeyWest cause
bien descraintes.Lesérvicé del'hôpital.
‘de-la marineaenvoyé tous lés sécours,|r
possibles en lits etrémèdes. Quant à
adopter des mesures. de rigueur pour
empêcher cette maladie de sepropager,
il ‘né’lépeut tant'que lesautorités de
l'Etat de Key .West- n'auront . pas ; de-
mandé de l’aide au gouvernement.de'la
nation. 4
New-York, 23—M.-O'Donovau * Rossa

a demarndé au surintendantdelàpolice,
hierde la protection parce gue,ditfi),,
ON a formé un ‘complot pour se débar-
rasser de lui. A . a

 

:ORDINATIONS
SoiEinfnenceleCardinalTascherean

a ordonnéprêtres cematinÀla:basiliquie
‘les MM.suivanis: =

ce! Lucien- Gativréäu, Louis (Aloysius)
Rosario Morissette, Louis Albert Ran-
voysé-Rousseau, Joseph Alfred Adélard
Castonguay, Joseph,Elisée. Benjamin
Levasseur, Joseph Lygéne Hudon,
JosephClovisArsenault, IrénéeStanis-
las Lécours,Patrick O'Reilly, dudiocese
‘de Québec. prennentla parole.

Le vote fur l’amendement Davies don
: André GuillaumeLyonnäis,(du--dio-
cèse:d’Oitlivra. Lt À

1
A

Tar

el ayait ete |iat Sed

.| sent mais les principes restent.
‘|leurs, M.Bisson .connaît le proverbe |

aime bien châtie bien” aussi

, Philadelphie,2.—Le .révérend, John |

New-York, 2.—M.; O'Brien accompa-|
|.gné de cinq membres du ; comité deré-

Sai

JeänPierre Grondin, ChatlesFloren-

 

“ LINDEMNITÉ;DES-DÉPUTÉS.
-Nons  ligons dans.Jo . Progrès,de
Fallèyfield;journal, libéral, qui: a "
appuyédetoutesses forcesJnsand

tare.de!M. Bisson,M. P. P, auxa
ALTE

dernières élections; :..: PRESS DITS

: LesmiembresdeYAssomblée||gisla-
Hiye mogpent d'augmenterleur indem-
nité de $200 ‘O0'pour cétré‘afinée: “Ndüs
‘aVons'étésurpris dé'toir‘que M.Bisson,
ui a si souvent reproché à-M.Bergeyin

d'avoir. ugmenté, par, soû, vote son
indemnité, ne se soit pas’opposé ‘à ce
que le gouvernementMercier,de.fait
toute ladéputation;yotät pareille aug-
.mentation lorsque, la province est à
faire ‘un emprunt‘dé Grès ‘de quatre
millions. - Mae A an,
M. Bisson nous,a déjà fait perdre le

-comiéde, Beauharñois, en 187, pardes
voté de cette espèce ;" i‘pour

'

I’ seraitbon:
ce monsieur- d'être sur ses: gardes. à
‘l’avenir, car lorsqu’on est député.il faut
s'oublier soi-même et bien se rappéler
les grands prificipes qui doivént guider
les hommes publics : il. faut surtout
être | ‘gique.et neipas oublier la para-
bolede la paille et de la poutre. Ceci
est dit'de bonne part‘: les hommeés pas-

D'ail-

“qui oO + é #4 € + + 10e 013 +

attention à l’ävenir et soyons ‘logique

_, Vous voilà bien averti, M. Bisson.

Soyez, lôgique, c'est-à-dire, ‘imettez
d'accord vosactionsavecVos paro-

les.a
Passez par là, sinon, ‘prenez la

porte. Ch

 

LA TAXESUR LEFER:

«. Les nouveaux droits imposés sur
les fers par le. gouvernement = du
Canadanjémenvent guère le, parle-
.ment britannique, qui ne tientpas à
s'occuper de nosaffaires plus, gue.de

j'raison, ei: nous ‘en.jugeons, :par la

teneur de, Jadépêche suivante;qui
fait. le tour:de la. presse à l’heure
qu’il est : Cal 4e

_ “ Jeudi. dernier,. à Ja, Ghambre des
-id Aa) de

Communes, en Apgleterre, lord Claud-

nels imposés sir le for‘ par le ‘Canada
Le gouvernement a répondu qu’il n’a-
vait pas recii 'avis:officiel’ d'une‘pareil-
le modification de tarif, et que même
dans ce cas 1l ne ferait pas de représen-
tation au gouvernement. canadien,

“ La,Ghambrede Commercede Liver.
«Pool a nommé.une :députation. pour
protester auprès du gouvernel
contre le tarif canadien quelle dit de-
voir être la ruine du commerce2iglais
avec lb'Cariada: CUT

de mors-du projet de fédération-im
riale. ”
tl

APROPOSDELORD
ALANSDOWNE

‘téxtuellemeht: CE
_ ‘Rue du Chapelain, 14,

* Anderlecht,
: “ viBruzxelfes.

.Monsieur,
: PT 1°

Là
résquetousles tenants sdiit'pauyres. I

: Toajotrs été bon:Lay diord. Co
“+ Ou il s’est fait’ dés évictions, c'est

bien connuque toiit ses tenants‘furent
des grands fermiers. 1ls pelivent.payer
et ils l’auraientfait, sans la League.

“* S'il yavait des pauvres là, c'étaient
des substenants, et aveceux, notregou-
verneur n’arien àfaire. Cosont. les
fermiers qui les ontfaitpartir.

“A vous, Ci
4% Audi Alteram Partem”

Le nom propre de l'auteur nous est

dowhesür:sapropriétéde Kerry. donnéfentoute lettre.

—LA mabli'a'Eviroptvidhéa’dpporté :
18cilrtepostaléd'ouvéTiré‘értnprès,

CEL eng

 
Hamilton a.posé. une question augou-

- vernement ausujet dés droits addition- … :

du gouvernement |

Le séntiiment ‘général ‘est-quela
‘Burtaxe sur les fers” anglaisest ave +

& Je suisancientenantdeLord'Lans
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“JA MAJORITE"REEILE DE -
{GOUVERNEMENT

: 1! Bleotewrprend occasion. du-vote

dé aux ‘Oémimhiries sur -loffaire
ducomté de Queen,pour:tenter,de
faire:oroire au public que la: ma-

joritédygogvernement me dépasse
pas en réslitéjdixment. 1
siVoilà biei” ditiil, la mesarerexacte
dela füirce-du' gouvernement:dunsla
‘nouvelle thambre. . C'est .cèllé”:que
Dous avions -prévue ‘avant l'ouverture
de:la session, «L Ce-L’ént pas tune-majo-
‘rité'de gouvernement.” a

: Men déplaise à  l’Ælecieur,“cêtte
misjorité.de 19 n'est pas la véritable.
Nous allons lui en donner la preuve.
Il y a eu 189 députés qui ont voté

sur l'amendement Davies. Vingt-
cinq manquaient donc lors du : vote.
Surces vingt-cinq, il y avait 17
conservateurs et six libéraux.
Les conservateurs étaient : Berge-

ron, Burns, Chapleau, Costigan,
Denison, Coursol, Labrosse, Kirkpa-
trick, Joncas, Shenly, Wallace, Tup-
per, McMillan, Bell‘et Pope. Deux
comtés. conservateurs, Queen . et

Digby n’étaient pas représentés,

M. Baird ne pouvant donner son,
vote, et'M. Campbell Etantdécédé.
Notons en outre que deux députés
conservateurs, MM. Paterson (Essex)
et Boyle élus comme conservateurs;
et appuyant d'ordinaire legouverne-
ment, ontvoté avec l'opposition. :

Ily-avait dong19" ‘conservateurs

quipour diversës raisons, onn'ont
vas voté, ou ont votécontre:le-gou-
vernement. ch

Ducôté des libéraux six senlement
n’ont pas voté. :

Si le vote eûtétécomplet; le gou-
vernementaurait eu une. majoritéde
TRENTE, sa-majorité à peu près exacte.
Qui en facede ces faits aura l’audace
dësoutenir, commel'Electeur, que le
gouvernement: est sur un volcan ?
Sur une question commecelle de |.

Télection de M. Baird dans Queen's,
il estarrivé que deux conservateurs
so eont détachés de la masse. Ilsont
eù sans doute des motifs graves
pouren agit dela sorte. Mais il
est parfaitémentconin que MM.
Paterson et Boylesontde francscen:

- servateurs, et qu’il n’ont nullement
: l'intention de s’agréger au‘parti li-
béral ‘qui n’s même plus de chef
pour le guider.;…- .

CONSEORATIOND'UNE.ÉGLISE
Lacérémoniedela consécrationde

la nouvelle église catholique de Lon-

 

, Sueuil el'qui-est-unë-des plus belles|
églisesde la province a eu lien . hier,
Elle.s'estfaite.avec beaucoup- de
Pomipo et de séleinité. CL
;iNos ‘Beigneurs les archevêques
Taché, de Saint-Boniface ; Duhamel,
d'Ottawa ; les évêques Lafièche, des
‘Trois-Rivières; MoNeirny,d’Albany;

2 Antoine Racine, de. Sherbrooke ;
, —“Qlegty, deKingston, Ont; Häwkins,

de Providence, R. L, assistés d'un
nombreux"clergé, ont présidé aux

/ Cérémonies de la consécration ‘de|
“Péglisede Longueil,

_ Le maitre autelfat .consacré: par
SaGrandeur Mgr Fabre,archévêque
de Montréal. CT

L'autel de l'assomption dela. Ste.-
Vierge, par Sa Frandeur MgrDuha-mel} Archevéque'd'Ottawa.”

L’autel Ste-Anne, par Sa Grandeur
Ed

colonelqui en aété lechampion?

 

MgrRacine, évéque de Sherbrooke.
L'autel St-François d’Assise par

| Mgtbafiache, 6yaqnadee Trgip - Bi-
vierds. -
Aprèslä'cohsécration ‘1aesse fut

dite à chacundesautels ‘par;les' mê-
mes évêques. Le
Mgr Dühaniel,archevêque. d’Otta-

wa,prononcalè sérmon: :

Colonel

 

Le9e Bataillon et son

M.‘Amyot-ne laisse passer aucune
occasion. dese reridre ridiéule.Quand
il ouvre la bouche en Chambre, ce
qui ne Ini arrive pas souvent, c’est
pour défendre la cause de.son batail-
lon que personne n'attaque. Il a la
manie de croire que le ministre de
la milice a des griefs contre le 9e, et

| qu’il veut se venger en lui créant
des misères. Toute cette mise en
scène dubouillantcolonel: lui avalu]
déjà une couple de rebuffades qui
devraient l’engager pourtant à ne
pas la renouveler.
Tout dernièrement encore le député

de Bellechasse a jugé bon de vanter
en Chambre le patriotisme de nos
Voltigeurs, et il attaque Sir A. P.
Oaron en se livrant à des personna-
lités regrettables. L'honorable mi-
nistre lui a répondu à peu près dans
les termes suivants :

C'est la seconde fois que le vaillant
colonel du 9e bataillon ‘appelle l’atten-
tion de la Chambre sur les services,
qu’il a rendus au pays. -Lui qui in’accu-
se de perséeuter un bataillon de ma
propre province, est bien le même
colonel cependant qui prétendait naguè-
re que nos volontaires n’étaient pas
bons à autre chose qu’à garderles pro-.
visions. C’est bien lui aussi et non pas.
moi qui voulait que les cowboys pris- |.
‘sent-la placé de ses-soldats. Si le 9e:
bataillon a été insulté par quelqu'un
c’est par lui et non par moi.
Je suis aussi sympathique au 9e batail-

lon aujourd’hui :que parle
serai toujours prêt à répondre aux ac-
cusations de M. Amyot. -

Sir A. P. Caron a en. cent fois
raison de dire ‘que “si le 9e-batail-
“lon a été insulté par quelqu’un, c'est
par soh colonel.” En effet, M. Amyot
ne doit pas avoir ‘oublié un certain,
procès au cours duquel quelqu'un a
mis tout en œuvre pour. prouver
devant :la Cour que certains officiers

du 9e bataillon n'avaient pas‘tenu.
auNord-Ouest une.conduite absolu-|
tentirréprochable. * Où était‘alors |
l'honneur -dà bataillon?: Est-ce le

OBrien àNew-York
\ -New-York, 3juih.—La réception offi-
ciélle d'O'Brién hier! soir, à l’Acade-
mie de Musique, a été l’une des plus,
grandioses que;la métropole américaine
ait encore vues. .
La foule était énorme et’ l’enthou-

siasme indesériptible =~ Lo
O'Brien était accompagné de Son

Honneur‘le maire Hewitt, de Mer
O'Farrell, évêque ‘de Trenton, du Rév!
M. Dealy, süpérieur du collège de, St-
Jean, Fordham, et d’une douzaine
d’autres ecclésiastiques distingués, de
l’hon. W. E.'Robidson, de l'ex-maire
‘Grace, etc. PTE

Lie jugeBrown
sident. ;

Deslettres deregret etde sympaihies
de la part'de l’ex-sénateür Conkling, .de
l’ex-gouverreùr Hoadley, dü' gouver-
neur Hill, de l’archevèque Corrigan,
furent lues à l'assemblée. 10"
Après le discours d’O’Brien,.des réso-

lations énergiques farentadoptéespour
dénoncerlaconduite de Lansdowné et
dos orangiates de Toronto et deKings-
ton. Eo

voor us D

‘fut chioisi commepré-

assé, et ju}

- Dépêches généräles
.Raris, 31—M: Rouvier a fait sa décla-

ration ministérielle à la chambre des
députés cette après-midi. Il dit que sa
politique étrangère serait ferme et pru-
dente ; que les préparatifs pour l'expo-
sition: de1889 seraient poussés avec
vigueur. Il a été fréquemment applaudi
parles députés du: centre et souvent

| intexrompu par ceux;de la gauche.
; M. Rouvier a dit que le ministère

allait appliquer d’une manière ferme la
| législation relative à l’éducation.

Quantà l’économie dans les dépenses
“publiques, le ministère se propose de
faire des retranchements au montant
de 60 millions de francs.

M. Millerand a alors proposé un
résolution de manque do confiance
dacs le gouvernement. Elle a été
repouseée par un ote de 385 contre

M. Rouvier a proposéalors l’ordre du
jour et sa proposition à été adoptée par
un vote de 384 contre 156, et cela au
milieu des applaudissements erithou-
siastes-du certre.

. Le général Ferron a promis qu’il
ferait connaître franchement son opi-
nion sur Ënouveau projet de loi mili-
plaire quand cette mesure serait soumise

la-diseussion. Il a ditque le gouver-
nement aurait décidé cn faveur du ser-
vice militaire pour trois années et appli-
.quable à tous saus même en excepter
-les- séminaristes, - les. professeurs ou
autres.

Il. a déploré l’insuffisance de l'effectif
militaire en temps de paix et a insisté
sur la pécessité d’augmenterla force de
chaque compagnie en en réduisant . le
nombre.

Les députés de la droite comptent:que
sur les 285 voix enfaveur du gouver-
nementcet après-midi, 130 ont été don-
néespar eux. En supposant que cuite
Evaluation futexacte, le gouvernement
n’aurait. de majorité purement républi-
caine:que 11 voix... .

. Près de trois centsjeunes gens se sont
.réunis- cette après-midi aux alentours de
la.chambre des députés et se sont unis
pour.crier : “ Vivele général : Boulan-
ger. ” La police'lesa dispersés.

“RégénéralBoulanger,avantde quitter
Parisa eu uiie longue entrevue avecle
général Ferron, le nouveau ministre de
laguerre.
Berlin, 1er juin—La joieressentie en

cette ville à propos du renvoi d'office
du général Boulanger est plus cachée

: :| que manifestée. On a cependant très peu
confiancedans la stabilité du nouveaû

- ministère.
Bruxelles, 1er juin—Un conflit a eu

lieu hierausoir entre un parti de socia-
listes se promenant dans les rues de la
ville et lapolice. :
.,On afait un grand nombre d’arresta-
tions. , . oo
Un ordre a été lancé défendant les

rassemblementsde plus de cing. person-
nes. .. Cee

Londres,1er juin—læ;sultan de Tur-
quiea cédé l’île de Chypre à l’Angle-
terre. : 4

Rome,:1erjuin,—Une,lettre pastorale
a 6t6 émafiée ordonnant qu’une grand’

il-messe et.un Te Deum soient chantés
‘dans toutes les. églises catholiques.de
PAngieterre à l'occasion du. jubilé de la
-reine Victoria.

Winnipeg, Manitoba, 1erjuin—Une
dépêchede Qu’Appèlle dit que les Mé-
tis el les sauvages de cét endroit se
montrent très audacieux. On- ‘suppose
quec’est Gabriel Lumontqui‘les pousse
a agir ainsi.
Parid;‘1er-juin—Le déblaiement des

décombres de l’intendie de l’Opéra
Comiques'est terminé aujourd’hui. On
n'a pas'trouvé de nouveaux ‘cadavres.

Le Temps:dit que le nombre officiel
des cadaviésretirés ‘des  décombres est
‘de 70 et qité aur ‘ce nombre 50 ont été
identifiés:7°"
‘Rome,’'2—L1'0sservatore Romano an-

nonce la nominationdu cardinal Ram-
polla, commieSecréldire d’Etat du Pape.

Paris, 2—Ala Ch&mbre des Députés
aojourd’hpi, MgrFreppel à proposé que
le débat .sur'le projet de l’armée fut
renvoyé à la prochaine session. ° “ Ce
débat, dit-il, serait dangereux, en se
plaçant A‘Uh'pointdé'vue étranger et
la France ne doit pas. laisser voir sa
faiblesse, ”
M. Rouvier s’est opposé à cette propo-

sition. 'll adit que "le “gouvernement
entendail maintenir sa mesure. comme
june nécessité dans l’intérêt et pour 

“l'honneur dupays (Applaudissements
du Centre et de la Gauche.)
‘Ea proposition de Mgr Freppel a été

rejeté par un vote de 446 contre 60.
Te fonds de secours des victimes: de

l’Opéra Comique s'élève maintenant à
400,000 francs. :

Il est rumeur qu'à la chambre mardi
dernier, Clémenceau a censuré “légéué-
ral Ferron, nouveau ministre” dela
guerre, parce que ce dernier: .enfrait
däns le ministère après avoir apoelé cri-
minels les auteurs de la campagnedu
Tonkin. Ferron aurait dit que ‘le gou-.
vernement va ordonner l’évacuation du
Tonkin. °

Les journaux modérés demandent au
ministre de la guerre de contredire
cette rumeor..
Londres, 2— Chamberlain répon-

dant aujourd’hui à une adresse quilui
a été présentée parles libéraux-unionis-
tes de Manchester, a mis en garde les
classes ouvrières contre les déclarations
de M. Gladstone,qui affirme quela ques-
tion home rule en est une entre les clas-
ses ouvrières et leurs patrons. D'après
lui ce ne seront pas les autres classes
sociales qui souffriront le plus de la
politique de Gladstone. Cette politique
détruirn le pays et ruinera les classes
ouvrières.

Il croit que la majorité du - peuple ‘
est tellement au courant des dangers de
la politique de Gladstone qu’aux pro-
chaines élections générales, ce sera un
véritable désastre pour le parti de
Gladstone.
M. Parnell est de retour en celte

ville, et sa santé est de beaucoup amé-
liorée par son séjour de courte durée
dans les endroits sur les bords de la
mer. Il a convoqué une assembléé de
son parti pour lundi afin de discuter
les nouveaux amendements à faire à la
loi de coercition.
Dublin, 2.—Les évictions ont été re.

commencées à Bodyke par le shérif qui
est rétabli de sa maladie. Il est protégé
et escorté par une force de 600 hommes
de police et soldats. À une maison où
les personnes À l’intérieur s'étaient bar-
ricadées,les officiers firent un trou dans
le mur et tirérent. L'excitation est gran.
de dans ce district. oe
"Les conseillers parnellistes de la cor-

poration de Dublin ont choisi M. Sexton
commeleur candidat pour la charge de
lord maire. ’

Vienne, 2—L'’empereur François Jo-
seph et le prince héritier assisteront à
l'inauguration de la statue élevée à
Haydn le compositeur. L'archevêque de
Vienne officiera durant la cérémonie
religieuse. :

Madrid. 2—Ubneterrible fléau de sau-
terelles fait des ravages dans les provin-
ces centrales de l'Espagne. Le nombre
de ces insectes estsi considéfable, que
des bandes d’ouvriers onl été envoyés
pour déblayer les lignes de chemin de
fer. RE
Les moissons sont ravagées d’une ma-

nière désastreuse. ‘
Rome, 3.— Le Pane a finalement dé-

cidé d’envoyer le cardinal Di Rende en
Angleterre pour le représenter à la
célébration du jubilé de la Reine.

“Rome, 3—La Nuova Antalogia, en
demandant la réconciliation entre le
Päpe et le Quirinal, déclare que la
réconciliation sera impossible si le Pape
demande aucune cession de territoire
’ôû cherche à intèrvenir dans les libertés
existantes des citoyens.
Rome, 3.—A la chambre desdéputés

aujourd'hui, le ministre de’la guerre,
lors du débat ‘sur la demande,‘d’un
crédit de 7,000,000 de lires pourpayer
‘les dépenses des troupes en Afrique, a
déclaré que le gouvernement était
décidé à garder la possession de Mas-
souah, fort important, pour le dévelop-
pement du commerce et l'augmentation
de l’infuence de l'Italie. Le cabinet,
dit-il, considère cette politiquenéces-
saire pour maintenir le prestige de
l’armée ; un projet de loi dans ce sens
doit être promptement adopté et le cabi-
net en fait une question ministérielle.
Signor Crispi, ministre del'intérieur,

en réponse à signor Martini, à propos
des dangers d’une guerre avec 'Abyssi-
nie, à dit qué le gouvernement n’avait
jamais songé à une guerre de conquête
de l’Abyssinie. Ilne veut pas rendre
plus forte la position de l'Italie à Mas-
souah.
La chambre a voté le crédit demandé.
Vienne, 3.—La Algemeine Zeilung men-

‘tionne un projet dont le but serait.de
faire du pape leroi dela Palestine, avec garantie de protection pour son
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Dublin, 3.—bes evictions, continuent
à Bodyke. Les fermiers offrent, louté la
résistance possible aushérif, aux hom-
mes de.police' et aux soldats. Ils trou-
ventdes nioyens de leur. créer de sé-
rieux embarras. Dans quelques-unes des
maisons dont les occupants doivent être
évincés on a brûlé du poivre de Cayen:
ne. La fumée failli asphyxier l’huissier
exploitant. On jette aussi de l'eau bouil-

- lante par les fenêtres sur latate des
évinceurs. Co
Michel Davittqui étaitpiésent àces

évictions a demandé au peuple de ne
pas vser de violence et.il a cherché à
empêcher un conflit. oo

: erlin, 3—Un arrangementvient d'è-
tre conclu avec la France pour la fixa-
tion de droits de douane uniformes dans
les possessions françaises et allemandes
de la côte des Esclaves, en Afrique. Les
droits sur la poudre, par cent livres an-
laises, seront de 2 fr. 624, sur les fusils

de 60-centimes l'un et sur les spiritueux
de 4fr. 50 c. par gallon, suivant le degré
d’alcool, Il ne doit pas y avoir d’autres
droits de transit et d’octroi à l’intérieur
Les marchandises qui auront payé les
droits sur le territoire d'une nation peu-
vent être importées chez ‘l’autre sans y
être soumises à de nouvelles taxes. L’ar-
rangement entrera en vigueur le ler
août et durera deux ans.
Vienne, 3.—L'effondrement des chaus-

sées de la rivière Theiss a été cause que
50 milles de cette contrée ont été inon-
dés On estime les dommages à $5,060,-

Paris, 3—La République Française
faisant des commentaires sur la conven-
tion entre l'Angleterre etla Turquie à
propos de l'Egypte, dit- que la l'rance
n’est pas ambitieuse, qu’elle regarde
l'Egypte comme un territoire inviolable
commetoutes les autres nations.

Paris, 3.—Une dépéche de Bindinah
dit que les mandarins et 40,000 habi-
tants du pays ont fait leur soumission
auprès du président français. Ils lui
ont témoigné allégeance en embras-
sant la terre suivant leur usage.

Paris, 4.— Le général Ferron, le. nou-
veau ministre de la guerre, à offert au
général Boulanger le commandement
’un corps d’armée. Le général Boulan-

ger demande quelques mois de repos.
Le projet de loi imposant une taxe sur

les sucres à été adopté aujourd’hui par
un vote de 378 contre 177.

—Uneévaluation finale porte à 130 le
nombre des pertes de vie par l’incendie
de l’Opéra Comique. Sur ce nombre, 40
cadavres sont complètement méconnais-
sables. |
Rome, 4—Le Pape a accordé aujour-

d’hui une audience a I'archevéque Wil-
liams, de Boston. :

Saint-Pétersbourg, 4—La Russie dé-
fendaux Chinois d’acquérir des terres
dansles villes sur la côte du Pacifique.
On ne leur permet que de louer des
héritages endehors des villes.

Loïidres,4—Une grande procession
en l’hônneur de Gladstone aeulieu à
Swansea, pays de Galles, aujourd'hui.
M. Gladstone accompagné de plusieurs |.
libéraux importants prit place sur une
estrade spéciale duhaut de laquelle il

_ vit une foule nombreuse parader de-
vant'iui. Ily avait plus de 100,000
personnes et plusieurs musiques.

Berlin, 4—Le gouvernementde laf:
Hesse suit l'exemple du Gouvernement
prussien et cesse d’être en conflit avec
le Vatican. Le premier minisire a sou-
mis à la Dièteunprojet de loi révisant
les dispositions relatives à l’éducation
du ciergéet aux nominationscléricales.
Ce projet de loi est acceptable par le
Vatican. Cetie entente est la conséquen

- Ce de la communication du premier mi-
nistre par l’entremise de l’évêque Haffner
etdu prince Isenbourg Bostein. Un
envoyé spécial fut envoyé de la Hesse
.4 Rome pour soumettreles propositions
de la Hesse'à une commission de cardi-
.0aux.

Berlin, 4—Depuis que les votes pris
à la chambre des députés ont prouvé
que la droite entend donner {un ferme
appui aux républicains modérés, ia
Gazette de UAllemagne du Nord, la Kreuz
Zeitung et d’autres organes du gouver-
nement se montrent optimisteset se
réjouissent des apparences de paix.
On dit que aes avis reçus de l’ambas-

sade allemande à Paris ne sont pas
aussi rassurants sur la durée du minis
tère Rouvier. Cependant on ne permet
pas à la presse officielle de publier ces
craintes.

 

FERRY YTS

‘ ; we i

pr TXCRIT PST Slpya TLR

. police. 
 

  
  

Lapa. | “ie,T TD <

     SNFE ERT

On affifme
nisme est pour Jongtemps aurepos avec
la retraite'du général Boulangeret que;
la paix est assurée pour aussi longtemps
qu’il.seräen dehors du-ministère.‘=
Onaffirme que toutes - Ces tendances

de paix ne sont pas dans'unlbut hostile
àla France mais biendans le butde

qu Ps ee

rendre l'entents avec -la Russie plus |”
facile. Bismarck ’ projète une'nouvelle
alliance de trois empereurset espère
sceller une entente par un traité spé-
cial par lequel l’entente entra l’Allema-
gne, l'Autriche et-la Russie sera-meil-
leure que sous I'aacienue alliance. pour| -
laquelle un traité fut réparé mais
jamais signé. prépa ,

Dansles cercles 'officiels-on ne parta- |
ge pas les sentiments de la presge offi-
cielle à l’égard de la Russie.
Bismarck est décidé à se concilier l

Czar; en y arrivant il aura. enlevé la
grande partie des difficultés présentes.
Un premier exemple ‘de cette politi-

que de conciliation est l’acceptation-
ar Bismarck, de l’Ukase restreignant
es droits des étrangers en Russie.
L» cabinet autrichien avait- demandé

à l’Allemague de s'unir

i

I'Autriche
pour protester contre cet uffase. Dans
une entrevue lundi derniêr, de l’a
bas-adeur autrichien avec Bismark,
dernier avait promis de protester contr
l’ukase eu question. Le lendemain
Pambassadeur se rendit 3 Vienne, sup-
posant bien que l’affaire était réglée.
Bismark avait changé d’avis et mercredi
dernier il transmit ses vues an gouver-
nement autrichien.
On annonce aujourd’hui que l’am-

bassadeur autrichien est rappelé de
Berlin. Ce

Londres, 6— Le Standard dece matin
faitau Canada une sévère légon pour
avoir augmenté ses droits sur le fer et
l'acier.IL dit que c’est 1a une:politique
mesquine et qui ne peut tendre qu’à
séparer les coloniesde la mèrs-patrie.
*¢ Cette augmentation, dit-il,a étéfaite
avec la futile prétention de diminuer
l'augmentation de ‘nos importations
avec les Etats-Unis, ‘en ‘notre'favéur
(l’Angleterre). Nous nous"‘réfusons à
remercier le Canada. Nous'iPavons pas
besoin que notre commetceSoit/alimen-
té au dépens de los vaisitis, "mômie si
cela pouvait avoir “lieri partpolitique
du Canada,ce qui n'estpas‘ le’ods:

“* L'intérêt du Canada est d’augnien- |
ter le commerce avec‘lès Etats-Unis
par tous le moyens en son pouvoir. Le
commerce le moins considérable est du
côté des Canadiens. Plus le éommerce
avec les Etats-Unis sera cojisidérable
plus aussi le peuple Canadiendevien-
dra riche et plus il fera d'affaires avec
d’autres pays.” RN
—Les conservateurs signentun Round |.

Robin insistant pour que lé gouverne-
ment metie fin au débat surle bill de.
coercition. Lr .
—M.Parnell s'est rendu aux'Commu-

nes hier. Il est beaucoup. mieuxmain.
tenantet a même engraissé “dûrant la
vacance. re +

Dublin, 6—Les évictions à”Bodyke
ont recommencé aujourd’hui: ° -

Lestrois:premières familles‘évincées.
n’ont offert que peu de résistance; M.
Cox, M. P., les persuade de céder. Cela
n’a pas empêché le shérif de chasserM.
Cox de ces maisons. Ce dernier'est bien
décidé à neplus intervenir. ;. -
La quatrième famille évincée.alancé

de l’eau bouillante. sur.la-tête de la

MM.Davitt et Cox ont. préparé un
avis au landlord le prévepant’ que lds
évictions se faisaientillégalemént. -
Rome, 6.—Mgr Rampolla, le secré-

taire d'État du Pape, a eu uneentrevue
avec le Pape aujourd’hui. Ie.Pape a
insisté pour que son secrétaire donne
son attention à la question du pouvoir
temporel. On dit que certains journaux
veulent aider le Saint-Siége àen venir
à un règlement de cette question.

Vienne, 6—Mgr Galimberti, le nou-
veau nonce pontifical, a été sacré hier
par le cardinal Ganglbaver, en présence
es plus hauts dignitaires de la cour et

de l'Eglise. Le cardinal Ganglbauer a
ensuite donné un diner en l'honneur
du nonce.

Berlin, 6. — La Germania admet la
vérité de la rumeur que le duc Paul
de Macklembourg Scheverin se serait
fait catholique romain.

Paris, 6&— La Défense de Versailles dit
que la couronne de Bulgarie a été
offerte au duc d'Alençon, avec l’appro-
bation de toutes les puissances, mais
que le duc l’a refusée.
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RACONTÉE EN DEUX;LEXTRES. .…., ;Jp A

‘ ‘ | «28 Cedar St.,NowYork, -,
DU' FILS: os Octobe,18a
"se Messieurs. Mon père demeure à Glover

,Vt. 11 àbeaucoup souffert des Scrofales,p. -
Ya léttre ch-jolnte vous dira les imervellleuxef:
fots produits par le SALSEPAREILÉE D'AYER,
Je crois que son enng doit avoir été infecté
depuis dix ansau moins ; sans autre signo
extérieur qu'une légère plaie scrofuleuse au

* poignet. 11 y a cing ans do nombreusesule |
cères ‘commencèrent À se montrer, et pon à
pou se multiphèrentà tel point que son corps’
entier en fut couvert. Je vous'assnro, mes-

* sleurs, que sa position était bien critique
quand il commençaÀ se servir de votre médé- '
sinc. Maintenant il y à très peu d'hommes
de son âgo qui jouissent d’uno meilleure
santé. Je. pourrai facilement uommer cin-
Quante personnes prètes à certifier de la vérité
des faits que j'avance.
A vous sincèrement,

DU PÈRE: C’est pour mol un plaisir,
s en même temps qu’un de-

voir, de venir auprès de vous attester et recon-
, _ Maître les bienfaits quo j'ai obtenus par
= * >. l'usage de la ;

Salsepareille d'Ay.
Il y à six mois mon corps était.complète.nent
couvert d’une terrible Lumeur ct de p.aîes
.scrofuleuses. Cette humenr mie causa; des
démangeaisons constantes et intolérables, et
à chaque mouvementde mon corps le peau se
fendait en ditférents endroits, et le sang con-
Init. Mes soutfrances étaient terribles,la vie
était pour moi un fardeau. Je- commençai
l'usage de la SALSEPARFILLE aumois d'Avril
dornier, ot je l'ai continué depuis lo: On
changement immédiat commonga 4 sBjirer;
pou À peu les plaies 80 sont cicatrisées, €
ma santé est devonue parfaite en tous les.
points, de sorte que je suis capable de faire
une bonne journée do travail, quoique j'aie °
roixante treize ans. Plusienrs me domnandent
comment je suis parvenu & oblenir une guéri-
Ben si complète, alors qu’ils me croyaient
meurables et je leur dis ce que je vous ra.
conte nujourd'hui. Glover, Vt., 21 Oct. 1882,

A vous sincèrement,
HIRAM PHILLIPS.”

ow

«oN ‘

W. M. PHILLIPS.”

Le SALSEPAREILLE D'AVER guérit les
Scroflules ét toutes les Affections Scroftr-

. leures. Elle nettoie le sang de toute impn-
reté, et restaure In vitalité et la force à tont.
lo système. i .

PRÉPARÉE PAR

Dr.J.C.Ayer&Co., Lowell, Mass.
Vénduc par tous tés Droguistes; prix $1, six

: pour 85.
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Echos & nouvelles
 

Collision

Le remorqueur Lake est de retour du
bas du fleuve depuis hier matin. Il était
allé remorquer le navire Arizona et du-
rant le voyage, il est venu en collision
avec ce dernier.Le-Lake n’a subi d’autres
dommages quela perte de ses mâts ‘et
de son tuyau.

“Accident
. Unmatelot travaillant au déplace-
ment d'un navire amaré au quai des
Commissaires du hédvre,s'estfait casser:
wn bras hier matin. Sonnom est Chris-
tian ; il est âgé de 25 ans. Un em-
ployb dè la douane ayant eu connais-
sance de l’accident, en informa immé-

teur désdouanes. Le Docteur constata
unefracture de l’avant bras. Il" fut
aussitôt envoyé ‘à l’Hôpital -de la -Ma-
rine.

; : Elections >
A une. réunion -des Jypogra hes sa-‘

medi dernier, M. ElzéarBedard, a été
élu président de l’Uuion typographique
de Québec, No 159, et M. Ulric Dugal,
vice-president... fl : “

: Mort subite = _
Au moment de mettre. sous. presse,

dit le Quotidien, Théophile Fleury, ci-

quatorze années, est tombé à la ren-
verse en passant sur letrottoir en face
de la résidence de Mme Veuve Roy, rue
St-Etienne. .

Onle releva aussitôt, ce n’était plus
qu’un cadavre. On croitqu’il a su ccom
dé à une maladie de cœur. Le malheu-
reux qui vivait de. charité publique
laisse une femme et quatre enfants
dans la misère.
Ge pauvre mendiant qui avait l’habi-

tude de se faire conduire par un de ses
enfants était parti seul ce matin pour
demander l'aumône. ze.

se plaignait depuis quelque tem
de faiblesse et de douleurs Fhumaus-
males entre autres dans l’estomac,
eer»

—Cette infection scrofuleuse dans
votre sang peut être entièrement expuK
sée par la Salsepareille d’Ayer. 
\  
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$15,000. La banque possède des garan-

un..bug

-quelque temps, D. Seath fut nommé

1 $1,380 et lni demanda pour quelques

fut finalement. déposé et crédité dans

|-avait un.train de gravois stationné. sur

diatement le Dr J. G. Blanchet, -collec- |.

| sin, la forge de M. Johnny Tremblay,

devant cuisinier, et aveugle depuis etc
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Afhire Piilelit
+5Lies: grands: jurés 4 la’.Cour-dyBanc
dela ‘Reine ont rapporté hier donze
actesd’accusations contre le caiésièr
défalcataire de la banque d’Hochelaga.
Le montant du déficit est de. plus.de

Lies pour une valeurdje$19,000.
Parentpossédait uncheval‘deprix et

gy. M. X. Roy, carossier, a fait
saisir en revendication le buggy. .
:MM. Boisseau et- frère qui ont upe

réclamation de $200 covotre Parent ont
faitsaisir le cheval. _ .

Lorsque Ed. Morin, pharmacien.de la
rue Noire-Dame, .tom'a en faïllite il y

curateur, ei Geo. Daveluy Parent ache-
tèrent conjointement, le stock. Donna
en paiement a Seath unchèque pour

jours de ne pas déposer ce cheque. Il

le livre de dépôts de seath. Actuelle
ment et le chèqueet le bordereau-de
dépôt ont disparu de la.banque.

—Aux enfants, qui ont mal yeux, ou
auxoreilles,ouqui sont atteints de scro
fules, donnez la Salsepareille d’Ayer.

Accident fatal
UNE FEMME TUEE PAR LES CHARS A STE-

THERESE

Le village de Sainte Thérèse a été je-
té dans un pénible émoi par un accident
dontle résultat a été la mort de la fem-
me d’un conseiller de la municipalité.

Vers neuf heures hier matin, à l’heu-
reoù le train de Toronto arrivait à
Sainte Thérèse, Madame François Tru-
deau, âgée d’au-delà de soixante ans,
s'étant aventurée sur la ligne du che-
min de fer, fut frappée à la jambe par
l'engin. Elle futlancée dans lair et
retomba sur les pierres et gravois. Les
personnes témoins de l’accident accou-
rurent.
La malheureuse femme s'en allait

‘rejoindre son mariqui travaillait dans
son champ, at, pour abréger le trajet,
elle prit la route qui sera plus tard la
continuation «de. la rue Saint Joseph.
‘Elle traversa là barrière, et comme il y

la ligne dè Saint Jérôme, elle ne vit
pas le train de Torontoqui descendait à
toute vitesse sur la ligne principale de
l’autre côté les employés de sectionet
‘ceux dutrain de gravois lui .crièrent
d'attendre, mais troublée par ces cris et
le bruit des chars, elle sembla croire
qu’on lui disait de-se presser. Au mo-
ment où elle allait traverser la seconde
voie, le train de Toronto la frappa. Elle
fut lancée à une hauteur de. plusieurs
ieds et retomba baignée dans son sang.
a mort a été instantanée.

, On la transportaà la station, où deux
‘médecins et un prêtre furent- appelés;
«mais elle avait rendu le dernier soupir

Elle avait une jambe.cassée etle. crâ-
ne broyé. 5, Coa,

° Mariages

x Onannoncele mariage prochain du -
Dr Brodeur avec Mademoiselle Prévost,
et aussi le mariage de M. Prévost avec
‘Mademoiselle Renaud, de Guèbec.

“. “Forgeincendiée …
- Le26 maidernier, à 4 heures du ma-

forgeron de la Pointe-aux-Trembles,
Saguenay, a été réduite en cendres,avec
tout ce qu’elle contenait, outils, filières,
ouvrages de forges, ferronneries, etc,

M. Tremblay avait fait beaucoup
d'ouvrage la veille et ayant été obligé
‘de chauffer plus qu’à l’ordinaire, on
croit que la pierre du foyer rougie par
le feü a communiqué lé'feu au bois.
Le dommage‘cädusé par cet incendie

est évalué à $250:00., C’est une. perte
énorme pour M. Tremblay, vu surtont
que ce monsieur ne peut contipuer les
ouvrages nombreux qu’il avait entre-
pris. .
M. Tremblayest le fils de M, Fran-

çois Tremblay, cultivateur de St-Jérôme
du Lac St-Jean.

| “ Accident
Hier au soir vers 6 heures et.demie,
un petit garçon de 4 à 5 ans, enfant de
-M. Larochelle est tombé du: deuxième
étage d’une maison sur la rue Arago. Son état est très précaire.  



 

 

“ Habiletéd’unhuissier
| ChristophePellerin, âgé de 18 ans,
. a@té condamné Atrois'tnois de ‘prison:
auxtravaux. forcés pour avoir ‘frappé
David'Gauvin de Ste-Louise avec'ure,
hache. David ‘Gaüvin étsit àsa cabane
a sucre en avril dernier lorsque Pelle-
rin’ést venu ‘le chiëäner. Après avoir
frappé. avec ‘whè ‘hache, il s'est skava
‘et Cén'est’qedix jours après que|
l'huissier Edourd ’Caron'du Villuge des
Aulnais est parvenu à l’arrêter à Dan-
ville, P. Q., etl'a coñdamné à subir son
procès devant les jurés à Montmagny.

M. Caron à montré beaucoup d’habi-
leté dans cette circoustance. Pellerin
avait pris les bois, monté à la Beauce,
s’était rendu à'Sherbrôoke et de là était
revenu à Richmorid, puis à Danville.

““ La Minerve ”

Lafrégatefrançaise La Minerve est
entrée dans le port de New-York jeudi,
le 2 juin.
De là elle se rendra à Sydney, puis à

St-Pierre Miquelon, le 14 juillet.
"Nos braves marins français seront de

nouveau a Québec an commencement
d’août. -

. Effets du tremblement de terre
Le tremblement de Lerre qui a eu lieu

recemment a été très sérieux à Ste-
Louise. La montagne qui longe les
terres sur le haut du second rang de la |
Seigneurie de S -Roch des Aulnaies a
été ébranlée avec violence ; des mor-
ceaux de roches de 20 à 30 pieds carré
ont déboulé d’une hauteur de 60 à 80
pieds.
Sur la propriété de monsieur Cyrias

Morneau, à'quelques arpents de sa rési-
dence, les pierres ont roulé du haut de
la montagne jusqu’à la terre faite empor-
tant tout le bois sur une largeur de
200 pieds. Des arbres de 40 à 50 pie ds
dehauteur ont étéarrachés et précipi-
tés-dans la vallée. .

La semaine religieuse

de Montréal, annonce les nouvelles qui
suivent:

Onclora, cette semaine, à l’archevé-
ché de Montréal, le procès de la recher-
che des écrits de la Mère d’Youville, et
le dossier en sera expédié à Rome, à la
Sacré Congrégation des Rites.

- —Darsla cause de béatification et.
et canonisation de la'Vénérable servante
de Dieu Marguerite Bourgeoys, fonda-
trice des sœurs de la congrégation de
Notre Dame, Sa Grandeur Mgr l’arche-
véque de Montréal a regu, mardi, le

- Gécret relatit au procès De fama dans|
cette cause. ’

Jouissez dela vie

Quel admirable monde quecelui où |-
nous vivons. La nature nous donne la
grandeur des montagnes, les vallons et
les océans, et mille sources de jouis-
sance. Nous ne pouvons rien désirer de
mieux quand nous sômmes en santé
parfaite. Mais combien de fois la plu-
part se sentent-ils découragés, affaissés
et harassés par la maladie, quand il n’y
a aucune occasion pour ce sentiment,
comme tous ceux qui souffrent de cel
état peuvant s’en procurer la preuve,
avec la Fleur d’août de Green qui les
débarrassera de tout malaise, et les
metira comme s’ils venaient de naître.
Ladyspepsie etla maladie du foie

sont'les causes direcies de soixante-
winze par cent des maladies comme
es affections bilieuses. l’indigestion, le
mal de tête, la constipation, la prostra
tion nerveuse, les veriiges, la palpita-
tion du cœur, et auire décourageants
sympiêmes. Trois doses de Fleur d'août
endémontreront les merveilleux effets
Bouteilles d’échantillon 10 cents. Essa-
vez. :

© Démoli
Nous appremons -avec regret: quele

-moulin.à farine:de M. Martial Hudon
de Hébertville, ‘a Été en partie démoii
par les billots dravés dans la Belle-

ivière. Ce moulin. était construit en
pierre et avait été payé par le proprié-
taire $2,200, en argent comptant, l'an
dernier. ‘

C'est un grand malheur pour le pro-
priétaire qui est à l’aise à la vérité, mais
Qui a acquis cette aisance par son tra-
vail constant et quize verra obligé de
faire de grandes dépenses pour remettre
son moulin en marche.  

    
Asa Nickerson,préposé aux bagdges'|

eur la ligne de l’Intércolonial entre
Moncton et Campbsllton, ‘a ‘été arrôté.
‘aucommencement de la semeine pour
‘accusation d’avoir volé $185 à Kent
Station le 10 mars-dernier. Après avoir
été arrêté, Nickerson a uvoué avoir
commis le vol.

Lo Puits de gaz+ = ©
-Une compagnie est actuellement .à
exploiter les pnits de gaz de Louise-
ville.
La compagaieest maintenant sur les

lieux, depuis unequinzaioede jours, et
hier, pour la première fois, tout le
matériel, les engins, etc:, étant fixés, les
travaux ont commencé,
Ce travail esi très intéressant à voir,

auss! les abords du terrain sont conti-
nuellemert remplis de moode.

DAjà, beaucoup de visiteurs de Mont-
réal, Québec, Trois-Rivières, et des
environs de Louiseville sont venas en
grand nombre voir les’ préparatifs.
Les Américains qui font les travaux

et qui ort déjà beaucoup d'expérience,
pour avoir fait de semblables ouvrages
dans la Pensylvanie, préteadent trouver
ici le gaz en quaaiiié aboodante. En
perspective d’un évènement aussi for-
tuné, les propriétaires ont déjà mis la
‘heusse sur les emplacements.

Décédé
M. J.B. Lafood. un vieux chasse

âgé de 75 ans, qui a passé la plus gran-
de partie de sa vie à faire la chasse, a
été trouvé mort, au: commencement de

v

mai dans les bois de Sce-Brigitte des:
Sauts, Comté de Nicolet, à peu près une.
couple de liens de sa résidence. On sup-
pose qu’il a succombé à Ja fatigue et à

puisement.

Victime d’Eole
Vers midi et demi, la pyramide éle

vée sur la Place d’Armes, en juin 1886
à l’occasion des fêtes cardinalices, a
succombé à la fureur du vent d’est dont
nous sommes ‘gratifiés depuis hier
après-midi.
tombée tout d’une pièce en s'irclinant
vers la cathédrale protestante.

Tremblement de terre |
Une secousse de tremblementde terre

s’est fait vivement sentir dans Charle*-
voix, et spécialement à la Baie St Paul;
samedi & 2 heures dumatin. Lo

Elle a été très faible à la Malbaie.
C’est la plvs forte qui se soit produite

depuis 1870.
1 n’y a pas eu de dégâts.

Mort de M. l’abbé Deschamps

M. l'abbé Deschamps, prêtre de St»
Sulpice, a rendu l'âme, samedi soir, à
onze heures, à l'hôpital Notre-Dams,
Montréal .
Lo défunt était né en 1843, le 23

fevrier, à St-Henii des Tan neries.
Jl fit ses études au collège de Mont-

réal et fut ordonué prêtre en 1870.
Pendant plusieurs années, il enseigna
au ccliège de Montréal et à son retour
de France où il s’était retiré daus la
soliiude du noviciai des Sulpiciens,
on lui confla la direction de l’église St-
Joseph, rue de l'évêché. Il n’a aban-
donné ses travaux spirituels que lors-
qu’il fut à bout de force. Il n’était à
l'hôpital que depuis deux mois.

Ses funérailles ont eu lieu ce matin,
à 8 heures et demie,

Fête à l’Assomption
On a célébré jeudi au Collège l’As-

somption, les noces d’argent de l’abbé
Guilbault, professeur à ce collège. M.
Guilbault, qui a passé toute sa vie au
collège, à faitla classe à une multitude
d’élèves qui tous le tiennent en la plus
hauie estime. Ses élèves anciens ci
nouveaux se sont réunis jeudi autour
de lui; ils étaient- légion et ils ont
célébré avec éclat la fête de ce profes-
“seur vénéré. :

Avant de le quitter, ils lui-ont pré-
senté un témoignage d'affection et de
reconnaissance sous la forme d'une
bourse contenant $515, én pièces d’or,
et accompagnée d’une adresse.

Précautions sanitaires
L’hon. M. Carling a déclaré en cham-

bre que le gouvernement, en vue de
protéger le Canada contre le Choléra,
ferait désinfecter tous les navires qui
nous arrivent de l'Amérique du Sud,
ou sur la côte du Pacifique et de l’At-
lantique. .

Un omployévolenr  --|.
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VénE 1, Diphtéñie moo
Jlparattrais que cette. terrible mala-

dierègnedans une certainé famille qui
demeure sur la rue Scott, et que malgré
cela les parents-ne segènentpas de lais-
ser léurs enfants fréquenter les écoles.
Si relaest le cas, il serait bon ‘que les
aulorités y verraient afin’ d’empdcher
un état de choses aussi dangereux.

- Flours Abon marché
Que lou coupe en deux une bei

téruve, um gros radis ou une carotie,
qué'l’on creuse assez profondément le
tporceau tenant à la tête, que ‘l’on sus-
‘pendeavec uu fil Ge fer celte betterave
ou ce radis, la tdte en bas, gu'oa l'em-
plisse d’eau eù au-dssus de cette eau
qu’on mette des oignons de jacinihe, de
crocus ou de narcisses,et on verra bien-
tôt, belirrave et jacinthe végéter r.zpi-
dement. Les feuilles de la betievave (qui
auront dû être nolles au moment de
l’operation) pousseront se relevant vers
‘le ciel et viendront entourer la jacinthe,
‘qui ne tardera pas à flenrir au milieu

e cé‘fevillage emprunté.
On voit que rien n’est plus facile, de

l’eau et un peu de chaleur, c’est tout ce
‘qu’il faut.

. Echo des Trois-Rivières

—Samedi dernier, la compagnie ic-
dustrielle qui fait des recherches géolo-
gig:es à Louiseville, à frappé à 225
pieds de profondeur une veine de gaz
d’une puissance considérable.
—M.:le s-officier-insiructeur Duplrs-

sis, de l’École d’Infantecie de StJeau,
est arrivé en cetie ville ces jours der.
niers pour exercer les jeunes geus du
Sémiuaire.
; JL,est probable.que l’iastruction des
élèves durera ure qu‘nzaine de jours.
—Mgr des Trois-Rivières a fait hier

-{.voe importante allouution sur les elec-
{tions Inunisipales et les devoirs des
élesteurs et des échevins. Sa Grandesr
a iusisié surtout sar le fait que les ci.
toyens.ne devaient pas mêler les ques-
tions .poliiiques dars l’adminisiration
Ces affaires, civiques, et suriout dans
toutes Jes mesures qui regardent Ja
moralees le bon ordre.

1. Ant aujet de la question du débit des
| boissons qui préoccupe vivement la po-
pulaiüon,.ilafoitur strict devoir aux

. $lectgursden’'accorder leur suffrage à
,aucan,échavin qui serait en faveur de
l'augmentajion du nombre deslicences.
Le Journal des Trois-Rivières de lundi.

3

= . Nos hommes riches

grandes foriunes acquises comparative-
ment en peu d’années dans les différen-
tes indrsiries. Plusieurs de ces articles
ort éié écrits par des co:respondats
de jocrnaux importanis, eù con:ès par
d’aulres de moindre valeur. Les co.-
respocdanis sont rarement des hommes
versés daus les affaires et le tableau
qu’ils font de ces hommes et de leurs
affaires est une affaire accidenielle : tel
n’est pas le cas pour ceux que nous
avons renconirés. Nous coustatons que
lorsque des hommes ontfait de grandes
fortunes. par leur seul talent et leur
seule industrie dans les afFeires, ils ont
su choisir vec sagecilé ei prévoyance
telle’ genre d’iffaires qui devait leur
assurer le succès quand ls’y joignait le
jugement. Avcen homme ne s'esi
montré-devant le public comme modèle
de réussite, tant sous le vapport de la
richesse que sous celui de Ja grandeur
der affaires (a°l'exzception des hommes
de la hoarse et de chemins de Jer),avec
lis d’avaniageJue le Dr G. G. Green

de Woodbury, N. J.
Il est" à la tête de plusieurs grandes

indvsuies, eù il est compara'ivement
encore ua jeune homme. Quand le
fait que la Fleur d’Aoûi, pour la
dyspepsie et la maledie du foie et le
Sirop Allemand de Bozchee pour la toux
et les troubles Ca pormou, se vendent
d’une maniè‘e prodig'euse dans touies
les parties.dii moude, cela prouve que
ce n’esi pasuu accident de foviune. Ses
médecines sont reconnues comme ex-
cellenies, et ses remèdes conaus, de mê-
re que ses affaires se sont accrus
graduellement et constamment dnrant
les dix-huit dernières années, grâce non
seulement à Ja capacité du Dr Green
connu comme homme ‘d'affaires ou
comme homme chancoux, mais aussi
à la valeur des deux préparations.—

2 déc. 1886. 
Les journaux ont beaucoup parlé des-

.. ..Volde bulletins =
FENGLGUSMSNLe aon). LaWik

Son Honneur le juge Chauveaiést
arrivé hier matin de la Malbaie où.il
était allé faire:une enquête dânsl'affaire
d'un vol supposé de bulletin, lors des
dernièrs- élections fédérales,à St-Irénée,
dans le comté de Charlevoix.

Plusieurs témoins ont été entendus, et
Son Honneur a condamné M. Fo:gues,
inculpé, à’ subir son procès aux pro-
chaiues assises criminelles du district.
MM. Emery Forgues et Xavier Gilbert
se sont portés caution et l'accusé « été
mis en liberté.

Vacances

La sortie des éleves du séminaire de
St-Hyacinthe a lieu le 21 du courant
Nous croyons aussi que les élèves du
collège de Ste-Anne sortiront le 23,
ceux du séminaire de Québec, le 24, et
au couvent de Bellevuele 6 juillet.

Pilules Holloway

—-Aucune médecine ne peut surpasser
ces Pilules pour leurs permanentes
ei curatives propriétés. L'estomac, le
foie, les poumons, le cœuret les reins,
cèdent bieutôt à leur influence et, alors
toutes les maladies de ces organes se
guérissent, toales les obstructions dispa-

1 raiszeatet chaque fonction agit en toute
régularité. La digestion est si améliorée
par leur usage, que presq’aucun ali-
meut ne déplait ; elles corrigent égale-
ment 'acidité et la flatulence, font dis-
paraître la nausée ct la bile, donnent de
la fermeté A chaque muscle, du ton à
chaque nerf ; les idées s’éclarcissent et
la gaieté revaît. Ces merveilleuses Pilu-
les, corrigent les dyspepsies, qu’elles
so.ent le résultat d’un trop long séjour
da »s les climats chauds, ou de trop de
laisser—aller et elles procurent avec
une nuitcalme un doux sommeil qui
rend le corps apte à vaquer à de nou-
veaux exercices.

 

 

Manuel de Cantiques

SAINTE-ANNE
(Ams Notts)

‘Contenant des prières à Sainte Anne, suivies d’ua
neuvaine à Sainte Anne, confession, commu-

nion, messe et cantiques d'actions de grâces

Par Etienne LEGAR«, chantre
Le prix st commesuit : .

25 cents par exemplaire.
$2.50 la aouz. pour le commerce

S’adresser au bureau du

COURRIER D# CANADA,
 

 

Aux nouveaux Abonnés !

- CONDITION:
$.200—pour une—$1,00

PIASTRE

VOUS RECEVREZ LE

Journal des Campagnes
PENDANT DOUZE MOIS

Aiusi que TroIs VOLUMES mention-

tionnés plus bas qui sont d’une

très grande utilité.
 

Ne manques pas de vous abonner au
Journal des Campagnes qu se publie tous les
JEUDIS, con t 16 pages de mat’ère
à lire En outre, nous donnors comme
rime aux nouveaux abonués TROIS MA
1[IFIQUES VOLUMES consistant en :

Le Petit Mois du Sacré-Cœur,
Le Recuetl des Rccettes et,le Me.

decin à la Maison,
Le traité sur Je cheval et ses ma-

ladies. : "

S'ADRESSER À

ELZEAR BEDARD
Agent du Journal des Campagnes.

No 9, RUE BUADE, QUEBEC
AG Seul autorisé à donner les ca-

deaux . 
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ve ;. . (Halls Hair Renewer.) u

À été'n première préparation parfaitement 1
adaptée à ls guérison des maladies du cuir
chevelu, ot la première aussi à rendre, au
cheveuxgris etflétris, leur couleur primitiv.

leur croissanceet le lustre brillant du jeuti |
âge. De nombreuses. imitations ont suivi,
mais aucune’ td possède les éléments réquis
pourla conservation dela chevelure.et du ouir
shovelu, Le RÉXOVATEUR DES CHEVEUX
DEMALL «'constämimentgrandi dans l'estime

: ubl{gue, et sa renommée s’cst propagée dans -
titos-les'partics du globe, taut 11 répond À.

"un;besoin général. | ;
Le succès saus précédent qu'il a obtenu

n’est dû qu’ à une cause: “Il tient co qu’il
promet. TN eels
Les propriétaires du RÉNOVATEURont été

souvent:surpris de recevoir des coinimandes

despaysles plus éloignés, nlors qu'ils n’u-
vaientrien fait pour introiuire lour. prépara-
tion dans ces contréos.

Le Ronoyateurdes, Chive.

Lo RENOVATEUX DKS CHEVEUXDE HALL,
inêmeemployé pendant un temps.trds court, . : -

produit un offet favorable à l'appareres per-
sonnelle, :

1t nettole le cuir chevelu de touts impu-
reté, guérit toutes les humeurs, la fièvre, em-
pêche les cheveux de devenir secs, pa con-

séquent la Calvitie n'est plusà craindre. Il

stimule l’action des glandes affablies, et les

met à quême de produire une nouvelle crois-
eance.
Les otfets de cette préparation ne sont pas

passagers, conmmo ceux des préparations alao-
oliques, !ls reatont longtemps, ce qui ln rend
supérieure et économique.

(Buckingham’s WhiskerDye.)

La Teinture de Buckingham
- pour les Favoris

Change à volonté la barbe et les favoris en
un chidtain foncé naturel ou en noir. La
couleur est permanente et ne disparait pas
en se.lavant. La préparation étant simple -
onl’appliquie facilement, Co

PREPARES PAR 5

R. P. Hall & Co., Nashua, N. H.
Ches tous les marchands de Médecines,

+
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tachos & nouvelles
 

“La St Jean-Baptiste

La société St Jean Baptiste de Québec
oursuit actuellementles préparatifs de
a fête Nationale des ‘Caradions”-Fran-
çais, qui sera célébrée vendredi le 24
juin prochain, par une grande proces-
sion suivie de la messe solennelle dans
l’église St Roch. Cette année et pour
toujoursà l'avenir,espérons-le,la Société
Saint Jean'Baptiste de St Sauveurs’uni-
ra À sa sœur aînée de Québec pour agran-
dir et rehausser la démonstration.
Tout ‘annonce que la : procession sera

très nombreuse, la messe superbe 2
l'enthousiasme populaire immense.
point de départ de one sera l’Es-
planade. . :
Toutesleg différentes associations ca-

nadienries françaises dé-Québec et de
St Sauveur ont accueilli avec plaisir
l’invitationde la,Société,St Jean Baptis-
te, et le succès de la démonstration ne
laisse aucundoute: eT

ToUn don généreux,

LPhonvràble George Couture,deLévis

Avy
sa À

a donné cette,année, commeles. précé-|
dentes, des marques desacharité et du
bienveillant intérêt qu’il porte aux
auvres en chargeantsa nièce, Sœur de
a'Charité, de partager lasomme de
$780.20" comume suit: A l’hospice St.
Joseph de“la- Délivrance, $300.00,; au

’couvent desSœurs de la CharitéJ
Lévis, pour livres’et papier ‘pour des
enfants vvres, $50 ; aux Sœurs de la

_ … Charité de Québec, ${00 ; äleurs orphe-
lins pourbonbons, $5.20 ; aux Sœurs du
Bon Pasteur, $100 ; à SœurMarie de
la Présentation, Sillery, pour bazar,
$25 ; aux Sœurs de la Charité de St
Charles, comté de Bellechasse, poar-la
ensior d’un enfant de M. Charles Roy,
50 ; à madame Narcisse Pouliot, de

Lévis, rue St. Etienne, $25 ; au collége
ie Lévis, pour livres et papier pour les
enfants pauvres, $50 ; au révérend M.
Boutin, curé de St. Côme de Kennebec
poursa chapelle ou ses pauvres, $75.
Que le Céleste Rémunérateur récom-

pense ce généreux et si charitable
citoyen.

1

ti] Mathewson et de McLeich et

Coe ee TL 5e \

,
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de Crampesoù"de Douleurs. - :

Unofficier de la policemoïtée, :
, — assassiné.

Une,terrible bagarrea'eù lieu dé
bonne heure, hier matin. A Wolseley,
Territoires du Nord Ouest. :
Mod Ratelte;” qui” vient:d’être dé-

chargé du péuitencier pour, cause de
maladieet de bonne’ conduile, decon-
‘cert avec trois autres métis volèrent des

chevaux à Qu’Appel. La.police à che-
val les poursuivit jusqu'à Woseley, où
Racette et ses compagnons se refugiè-
rent dans la maison,du père Racette.

Les policiers Mathewson et Hector
McLeish qui étaient à leur-poursuite,les
guettèrent près de la maison et cher-
chèrent à les arrêter en sortant. ‘

Racette et ses compagnons abattirent
surle sol avec de violents. coups de
poing les deux policiers puis ils tirèrent
tous trois sur McLeish, le tuant instan-
‘tanément. Ils enlevèrent les armesde

prirent Ja.

-fuite. . a .
Un parti composé de douze cavaliers

et trois Chariots partà l’instant par
convoispécialpoür‘ld scèns'du meur-
tre puis pour se mettre à la poursuite
des meurtriers. :

4,Association’ des dentistes’ /
Lors de la réunion annuelle du Bh

reau des examinateurs de l'Association
des dentistes de cette province, tenue à
Montréal mercredi et jeudi de la semai-
maine dernière, les élections ont donné

F. F. Trestler ; vice-président - M. W.
Geo. Beers ; Trésorier . M. C. Brewster,
Secrétaire : M. L. J. B. Leblanc ; Direc-
teurs: MM. Ed. Casgrain, Geo. W.
Lovejoy et L. Globensky.Ont été ad-
mis à la pratique : M. P. Brown, Wilfrid
Bourbonnais, H. L. McGowan et J. E.
Manfette. "UT ”

Caissier infidèle
Grand émoià Montréal quand on a

pris que M. L. D. Parent,  caissier de la
banque d’Hochelaga, s'était sauvé avec

t

été envoyé à Valleyfleld par affaires.On

Pointe Claire une femme et trois en-
fants. La banque est complétemênt pro-
tégée par des assurances de* garanties.
Parents'étaitlivré au jeu et à'-la bois-
son depuis quelque temps.

Premiere communion
Cette touchante cérémonie a eu lieu

hier matin à l’église de Lévis.
159 enfants dont 89 petits garçons et

70 petites filles ont regu la communion.
a messe a été dite par M. le curé

Gauvreau, quia aussi fait, avant et
après la messe, une’ touchante 'allocu-
tion appropriée à la circonstänce. Le
chant et la musique ont été très bien

durant les exercitesdu mois’ de: Marie.

daït à l’orgue. … - Un
Ce matin, 26 petites ‘filles, -pension-

naires et emipensionnaires du ‘coû-

à la chapelle ducouvent. (re !

Décorationégyptienne … ;-

Lecolonel Maun écritdu Caire-au‘chi-
‘rurgien' major'H:Neilson,de la batterie

‘| A, queles voyageurscanadiens.vont
| recevoir la croix de bronze du khédive,
en’ récompense de leurs services en
Egypte, et: que ces décorations leur
seront remises vers la fin de l'été...

Enquête decorotir”

chers, âgé de 18 ans, qui s'étaitnoyéau
commencement du mois de mai dansla
rivière Beaurivage, paroisse. de St.
Etienne de Lauzon. C'est M.Germain
Bilodeau fils, qui l'a repêché vis-à-vis
l’église, à une douzaine d’arpents de
l’endroit où il est tombé. Ca
A Penquéte tenue hier aprés-midi par

le coroner Belleau, les jurés ont rendu
le verdict : “ Noyé accidentellement.”

si tragiquement à St-Nicolas ot dont:la
femms'attend en prison l’issue de l’én-
quête ouverte au sujet de cette mort.

Contre la Bronchite et l’Asthme essayez le Baume d’Allen ; la meilleure
prescription connue contre la‘toux.

à

Le PainKillerguérit toute espèce

-le ; quelquefois tonnerre ;—du 13 au21,,

‘| chaud ; (quelquesaverses locales avec

le résultat suivant : Président : M. C.|.

$12.000en déficit dans ses livres.Il avait |

dit qu’il est aBoston. Il laisse àla{.

| du Centaure. II ne.faudrait pas s’imagi-‘ ‘ Pp gl

exécutés par les dämss qui ont'‘chanté.|

et par M. Alphonse Bernier qui . prési-

ventontfait leur premièré cominwnion|.

|SOUMISSION.POUR LESTRA-

Nous avons-rapporté hier qu’on ayait |
retrouvé le cadavrede Joseph Desro-|'

Le défunt était neveu et filleul du |
-ménage Lagacé dont lé mari est mort.

‘Oadavreinconnu=
-Lecadavre inconnu trouvé sur la grè-

‘soir à"la Morgue.dl est dans -un.état de
"dévomposition très ‘avancée. - : Voici-sa
description : =» " D :

5 pieds 10 pouces de hauteur, 20pous,
ces d'épaules,moustache voussatre, che
veux tombésparl’action del’eau. Figure
de femme et ancre tatouées sur le bras
‘droit, ainsi: qu’une étoile entre le pouce
et l’index et une ‘bague avec une ancre
en guise de chaton autour du médius.
Pantalon carreauité gris et blanc,bottines
à lige élastique, pas de bas,veste de serge

grise tricotée, caleçon de
Guaté. CU Pa

M. le coroner Belleau'a:ténuuneent
quête cematin. "CCE

Cah rare

Là”

Pronostics '
Voici,lespronosticsde'latetnpérature

pourle mois de juin: TU
Du5 au 13, vent et pluie par interval.

beau, quoiqu’il y ait quelques averses
‘avec tonnerre ; grand vent d’Ouest ;—

avec tonnerre, beaula grande majeure

de vent ; du 28 au. S juillet, beau et

tonnerre. :
Le caissier défalcataire

Il est rumeur que Parent, le caissier
défalcataire de la banque d’Hochelaga,
est actuellement à Chicago.
Les autorités de la banque ont 61h

vert que sa première irrégularité füt|-
commise le 6 mai quand il prit un ché:
que de $6,000, signé par lui-même en
faveur de Dupuis & frères et leur de
manda dechanger ce chèque avec lu
pour quelquesjours. Ils y consentirent;
mnais ‘craignant subséquemment ils le
déposèrent à leur crédit. :
En sus de la banque, Parent laisse-un

grand nombre d’autres créanciers dont,
leplus fort'est M. Laveling, au montant
de $5,000 pour objets d’orfévrerie.  :

—Uavoyage cher.
REET ol

directeur de l’observatoire du cap de

rapprochée de la : terre serait celle qui
est laprincipale dans la constellation,

ner que cette étoile est quelque peu’

une voie de chemin de fer pouvant re-
lier notre. globeterrestre & cette'étoile,
il faudrait & un train, marchant ala
vitesse de 80 milles à l’heüre, quelque
chose comme 48millions d’années pour
franchir cette distance. L'individu assez

ge, aurait a ‘payer $14,000,000,
d’aprés le tarif ordinairedes chemins
-de fer. 5 Co

Employez la
« Maud8.”pourles Chevaux, le Bétail,
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VAUX DE CONSTRUOTION,
—

ES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres-
sées au soussigné et endossées “‘ Soumission

pour le chemin de fer du Cap Breton ”’ seront re-
.Çues à ce bureau d'aujourd'hui à mercredi midi, le
6 JUILLET 1887, pour certains travaux de’ cons-
traction,

bureau de 1'Ingém
cheminsde fer du Gouvernement
aussi au bureau du.chemin de fer du Cap Breton.
à PortHawkesbury, C. B. le et après le sixième
jour de juin1387, où l’on se procurer, sur
application, les spécifications générales et les for-
mules de soumission.
Aucune soumission sera considérée à moins

qu’elle ne soit produite sur les formules imprimées
et qu’on ne se soit conformé à toutes les conditions. 

partie de cette durée ; quelques coups |

D'après une récente observation dù|.

Bonne Espérançe, l’étoile fize Idplus|;

notre voisine. Eneffet, si onétablissait,|

  

i
;‘ve'du'Cap Santé, a été transporté mardi W. W.

a
e

| cordée, pas d’habit, chemise de laine
coton croisé| :

‘| femme ..n'étuit pâäs

du 2l au 28, - malgré quelques averses|.

audacieux pourentreprendre-ce:. vos :
jou |

Poudre de Condition, |

lesMoutons,les Gochons etles Volailles. …

Les plans et dévisseront livrés à l'examen aud‘
eur en chef et gérant généraldes |"

ttawa, et!]:. Par ordre,
A. P. BRADLEY,

oo Secrétaire.
Département des chemins de fer Co

et canaux, .
Ottawa, 27 mai 1287. ,

Québec, 4 juin 1887—3f1ps. 608

@lissé et s’est abattu, le cavalierse
trouvant engagé sous lui. M. Martinfut
tiré de sa dangereuse position. pardes :

HESROIUX à Sdulidu5 w L
~~. Accident ’ ,
Vendredi. après-midi, Je. lieuténant …-
W. W.Martin,qui serendait à,la pa.
rade, a.failli se faire tner par son,he
val,-dans Jarue Salaberry. L'animal a

passantset reçut eusuite les soinsdu
chirurgiende l'escadron. Il.n’a étg que
contusionné. ; LS

Si.yous voulez, obtenir unDienir un arôme
oyezles*uissan: et délicatem “Royal .

Flavoring Extragter P wr

Action en dommages=
Le/mari de madame, Marceau. (nse

Sullivan), quia été tuée le17 mai der-
nier par un convoi du“Pacifique, a l’in-
tention d’intenter une.action en dom-

\

mages contre les autorités de ce chemin
de fer. M. Marceau prétend. que, sa

tellement: sourde
qu’elle ne pouvait entendre le siffiet de
la locomotive si cet avertissementeut
été donné en temps opportum.

Davis & LAWRENCE Co, (Limited)

7
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GARBOLIC SOAP-
Lhd -x -,
ff ALLO

+ “ eld 1253 Ze.

=: Pasdzgraisse asimalel
Pas do matières

.  Golorantes [!
Pas d'imitation, .

en, d'aucune espèce 114

5) Absolument Pur.
Prophylacti é-

cloux de Tnpy
tagion:
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31 ‘enid<s st la ponu toute odeur
. razréable.

—DYMANUEZ LE-— ’

“PALHC-CARBOLIC SOAP,”
… «« ofusez tous les substitsts, Per

WRENCE C0., (Livited,) MONTREALDas&

 

ALMO-TAR,SOAP.
* os” S . VEC AS-

"7, Me ane QUE
 

 

   
TR CE SAVON N'A
1 PAS DE RIVAL

2 POUR
der £374 AMELIORER LE

TEINT
oy AAS ET LA PEAU-

SR YEAS" LA PLUPART DES
| ERUPTIONS SQUAMEUSES, DES! PUSTU-
LES; ET :DES.MALADIES CHRONIQUES DE:

PEAU SONT GUERIES PAR SON EM:

‘Beriandez 10 “ PALMO-TAR SOAP.”
. _¢trefuses tous les substitute. .,

MONTREAL.
. BsS
E

,

PLUS DE PILULES!!
Cl avi Oa Les mamans l’aiment!.

o° i! Les enfants l'aiment !!

Parce qu'il eat agréable au
. 0goût.

    
IL GUERIT

Les affections du foie,

: ‘ Les désordres Bilieux,
/ La Pitulte, la Dyspepsie,

Lapertodappitit, ~
La Migraine,

La Constipation.”

nn

 

ES : Cw) or

Paimo- Sulphur. Soap.
__Mrrvaillcusemont

* cffioaco pour cnlaver
<:+ les impuretés do Ia
. , Poau et Ja consorver
“dans un état de santé

arfaite. Il embellit
Ale teint, et comme

disent. . onratif' des
2Pinies et Blossures 31

2 or / psc 7x ost nu-desrus de sont
: ; 4 Tim gt ART227 Cinge. n'existe

EURARES aude variété de
maladie Tirnyptive dans lupuello ce savon oélèbro
ne sc soit pus suontré efficace. Duna lo Bain il
ast aussi salntairo que es plus Célthres Biux
Sulfurouscs. Ixe -tinine .«l coton on do laine
Iavés. avno ¢e aavon acduisrent uno blancheur
éolatanta; ot ront ddsinfectes quandil s’y trouve
dos germes. de maladie. Irefficacité du Soufre
comme agont duNutioyage ct Purifienteur osé
tiniversellement reconnue. Damandez lo Palmo-
Sulphux, ot refnsex tôus les substituts et vous ne
s0rex pas trompé. !

DAVIS & LAWRENCE: 00.;: Montreal. *
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TOUX; RHUMES, 7
Croup et Consomption

“| GUERIS PARLE

(Baume Pulmonaire -d'Allen.
25c. 60c, et $1.00 la bouteltle.
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“M Eprouvez-vous une douleur quelconque?

 

  

    
- ÀEtvous serez soulagé instantanément.

GARE AUX CONTREFAÇONS.

25.0ts. la Bouteille.  
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Pér:un revirement brusque,elle | -
erat sentir que l'aven était impossi-
ble, au moins ce soir ; elle ent voulu
que cette barque, si avidement dési.
rée et attendue, retournât su môle ;
mais la barque était là, tout près, et
l’on entendait le bruit cadencé des
yames, tour a tour plongeant dans

; l'eau pour en sortir et replonger  ‘en-
core. : -
—Zoraide,le voici; dit ellé à sa

compagnè. Co
Zoraïdeleva à peine la tête, et re-

prit sôn ouvrage et sa chanson. .
Ginevra descendit le long ‘d'un

escalier taillé dans le roc et s’appro-
cha de l'endroit où la barque venait
de toucher ; Fieramosca déposait les
rames au fond etattachait l'embarca-
tion su rocher. ° 20°

Si la jeune femme: hésitait à décla-
rer sa résolution, Hector, de son côté
ayantde graves révélations à lui
faire,ne se sentait-guère plus decon-
rage qu'elle. ~~
Depuis longtempséloigné du théa-

tre de la guerre, iln’avalt pas enten-
du parler de Grajano. Quelques sol-
datsvénus dela Romagne, mal  in-
formés outrompés par une similitu-
de de noms, lui avaient affirmé que,
le piémontaisétait mort dans une
bataille. Il n’avait pu s’assurer du
fait, et dans le fond: du'cceur,neecrai-
gnait-il pas que cette nouvelle: fit
démentie ? So
Mais lavéritévenait de - s'imposer

à lui,évidente, terrible, implacable.
Que faire en pareil .cas ? Devait-il:
annoncer à Ginevra que son mari
était vivant ? Quels périls, quels cha-
grins alors ?’Mais, cacher. la vérité
n’était-ce pas mentir à sa conscien-
ce? .. . ~

O'estainsi, tiraillé par l’incertitu-
de, qu’il arriva dans l'île. Rien encore
n’était décidé dans son esprit lors-
qu'il vit Ginevra, et, triste - ressource
des âmes faibles ou tourmentées, ‘il
se fia à l'avenir, et attendant l'inspi-

faudra faire. - 0°
. Tation,il pensa: Nous verrôns:ce'qu’i

—Je suis venu bien tard:'ce* soir,
nous avons'eui de l’occasion, mais je
vous apporte de grandes-nouvelles:

—Des nouvelles !.bonnes.ou mau-
vaises ?

. —Bonnes, et, dans quelques | jours,
el'espère,elles seront. encore. meil;
eures.: co Co

l’esplanade, devantl'église. {
Àl'extrémitédu.rocher plongeant
us.la mer,ily- avait un  pefit. re-

trait avecune croix de grandscyprès
Plantées, et,,tout autour, des siéges
rustiques ; c'est: là qu'ils s'assirent.

srayonsdé lalune commençaient
àbriller pendant;.que les. dernières
Ineyzs «ducrépuscule s’éteignaient,
Fieramosca.centinna:

—Réjouissez-vous;:Ginevra ! Voici
unjour glorietix‘pourl'Italie ! je con-
nais votre‘patriôtisme pour douter
de votre joie;‘quand vousapprandrez
queje suis-des champions ‘italiens,

fiance d'une Ame généreuse,ilraconta
les événements que nous connaissons
l’imsulte, laprovocation et 'annonce
du combat: "4

Ginevra, accablée d'émotions di--
verses, sentait son sein se génfler ;
ses yeux brillaient- étincelants' d’or-
gueil. De sa main’ tremblante et

°

1

  

En parlantdinei,ile avaient..gravi|
le petit escalier, et se trouvaient, sur

\

Avec le fou, l’enthousiame, 1a-con-|

»

‘débile, elle saisit'lagarde de l’épée
de Fieramoscaen s’ecriant :
—Ah ! que n’ai-je un bras d’hom-

ji! Je fersis siffler aussi,dans l'air,
Gifs Jamequéjopuisà péltio sotilé--
‘vet’!Vous n'iriézpoiut‘seul... Petit.
êtreine“dira-ton : “Les Italiens
sont. ‘vdiliquenrs, mais‘nous avons
‘perdu...Non.‘non,j'ai confiance.
”Tôné-à-coup,elle fût"interrompue
‘par din torrent“delarmes;’qu’ellear-
réta en essayantdesourire’eten ‘di-sant: Ita

—Pauvre femme! j'ai vonln par-
ler. d'épées, de batailles,et je ne puis
même maîtriser. une émotion passa-
gère. Mais pardonnez, je pensais à
tous ceux qui m’étaient chers, à mon
brave et vieux père, mort à Capoue..
De nouvelles larmes lui montèrent

aux yeux et l’'empêchèrent, de conti-
nuer. Après un silence long, solen-
nel, elle dit d’une voix basseet gra-
ve :

 

—Hector, mon frère, je ne sais ce
| que l’avenir nous réserve ; peut-être

allons-nous être séparés pour tou-
jours.... ce
—Je puis mourir, je. le sais, inter

rompit Hector; mais je.mourrai di-
gne de vous! ©

, —Non, mon ami; ce ‘n'est pasa
votre mort que je fais allusion en par-
lant d’aue-séparation possible, pro-
chaine,même. N'avez vous pas pensé:
déjà que mon inaction est coupable:
que je n'ai pas droit à cette douce
sécurité de la retraite, et que d’autres
devoirs m’appellent ? Sinous devons
nous quitter comme je le crains, mais
comme je le désire, vous me repro-
cheriez, :peut-être, d’avoir manqué
de sincérité. Nous avions juré que

nous,:et je reconnais que pas,un mot,’
pas une allusion même, fugitive, ne,
vous a échappé depuis lors. C'est:
moi, maintenant, qui dois exhumer
ce passé pour écluirer certaines
phases obscures de ma vie;jele dois,

père. Il vous avait promis mamain,
vous pouvezl’acéuser d’avoir manqué
a sa parole. Quand vous m’avez vue

-abstenv, sur wa demande, de tout:
reproche, de toute question. Mainte-
‘nant, vous allez savoir de mon’
histoire ce que j'en sais moi-méme.:

_ Hector, cherchant 4 repousserces
douloureux souvenirs, se te
immobile,les sourcilsfroncés, faisant;
appel à toutes les énergiesnaturelles
‘ou factices dé son être, oo

—Parlez, je vous écouterai avec
calme,dit-il à Ginevra:Sivous avez
cru devoir garder le: silencè’ jusqu’à,
présent, j'ai respecté les‘ motifs‘qui
vous: l’imposaient. ot
‘Mads, touten disant cestmots,ilne,

pouvait miditriser. un’trenmiblémeiit
‘nerveux. : - . i A, a, IT + 7

Ginevrapoursuivit-:" :.. :
Quelque “temps ‘après votre

départ de Capoue,la ville fat empor-
tée d’assaut par l'ennemi. Notre
résistance avait été furiense, déses-
pérée, aussi les soldats, dans leur
exaspération, se livraient-ils à toutes
les horreurs des représailles ; on n’en-
tendaitque'les éris de ‘triomphè. des:
vainqueurs, ‘les cris d'angoisse et.
-d’agonie des victimes, au milieu des:
-arquebusades'et'des craquements' de’
‘incendies © I °° To
" -‘Mon-pdre,-griévement ‘blessé;avec;
‘un petitnombre dé défenséurs‘ral-:
liés autour de: lui; s'était. réfugié
-dansle palais du gouvernement dont
une-compagnie, commandéepar Gra-
jano, s'emparait. Onocoupait suc-
cessivement chaque pièce en jetant à
‘bas les portes. Nous étions acoulés
-dans l’appartement: que j'habitais, et
il n’y avait Aancuneissue. |"
Un coup d'œil jeté par la fenêtre

nous montrait les rues pleines de
soldats, qui ‘recevaient les fuyards
‘sur leurs piques, du les poursui-
vaient l’épée à la main, la mèche à 

| JOUANAL DES
‘leurs . grandes -hallobardes.

le passé serait à jamais enseveli entre:| -

surtout’ :pour là mémoire de mon|

mariée à un autre, vous vous êtes,

tenait|
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Parquebuse, om les fauchaient avec
: Plus

loinun cercle defeu: :toutes les mai
sons brûlaientautour denous.
-- La dernièreporte‘tomba et Gra-
jano; à la tête des siens, l'épée haute,
‘parut dans la chambre. A genoux,
j'entourais de mes-bras les jambes de
mon pauvre père défaillant, qui, la
‘tête fendue,les cheveux et-la figure
ensanglantés, essayaitencore de sou-
-tenir une lutte impossible.
Undes hommes d'armes qui ac-

compagnaient lechef, se jeta entre
lui et mon père. ‘Il ditquelques mots
à Grajano qui, téut en murmurant,
remit l’épée au fourreau, et éloigna
les- ‘soldats. Le calme se rétablit
comme par enchantement. - ’
Mon père, à bout de forces, s’était

laissétomber sur un lit. Je vis com-
medans un rêve l’homme d’armes
penché vers lui, faire certains gestes
avec les mains, et prononcer diffé-
rentes paroles à l'oreille du malheu-
reux blessé. Celui-ci soupirait, frée
missait, et, de la tête, semblait pro-
testerContre un ordrequilui était

:| odiéux,
L'homme d’armesjeta les yèuxsur

moi : la visière du casqueétait abais-
sée et je ne pus voir les traits de son
visage ; iais à trayers la fente, son
regard.fascinant, impérieux, dur et
froid, me donna un frisson mortel.

onis, on avait cessé dèpiller, éteint

calme dù tombeau, succédait aux
horribles ramears de l'invasion. Mon.
père me-fitappeler et, pendant un
de ces intervalles de lucidité qui
sont comme des intermèdes dans- le
délire, il medit ;

—Mafille, ne metsjamais en dou-
temon honneur; tu esla fiancée
d’Hector, mais votre mariage ne
s’achèvera que dans le ciel. Oublie-le
donc ici-bas : demain, tu seras la
femme du:capitaine Grajano…

Et'éommecètte penséem’horritiait
et que je protestai avec toute la force
de mon affection pour vous, avec
toute la puissance du serment juré,
il reprit:

—(Ginevra, tu sais qu'aucune con-
sidération humainene me rendrait
parjure, mais il le faut, il ya de ta
-vie, il y va de mon salutéternel.

Je subis donc mon sort. ;
Fieramosca soupira sans dire. un

mot, pendant que Ginevra conti-
nuait:
—Vous savez que le hazard‘ nous

mit en présence l’un de l’autre, à
‘Rome. En: vous voyant, an cri m’é-
chappa. Jé:reçus vos.visites ‘amica-
"les, maisjé-n'ai' pu, ni voulu desser-

| rër les lèvres. Qu’eussé je ‘dit? Pou-
vais-je me justifier sans accuser mon
«pére ? sl = > ’

_ J'ai trés-péu connu celui que je
‘doisappéeler monmiari. Après avoir
‘reou la bénédiction nuptiale,qui nous
fut donnée dans des circonstances si
étranges ‘et si dramatiques, près du
cadavre àPeinerefroidi de mon père
je dus suivre: passivement Grajano,
qui vousle savez, fat blessé peu de.
temps après'après, à l'attaque ‘d’une
‘bicoque.Je'n’ai, d'ailleirs, rien a lai

rence, il m’a toujours laissé une li-
. berté absolue d’allures, et je fas ma.
jtéricllomant,bien traitée.Il'paraissait
’Yhe ‘consid rerComme une étrangère
qui a droitaux égards des visiteurs.

Profitant-de cette liberté, qu’il von-
‘lait bien ‘me laisser, j'allais souvent
seule, ou'ayed’une unique servante,
à latombée dé'la nuit,prier dans les
églises, et puis errer ‘dans les quar-
tiers discrets'de Rome. ‘Il me plai-
sait de m'égavrerainsi ati milien des
ruines, en suivant le cours de mes
tristespensées.

Unsoir, je ‘destendais les dégrés de l’Ara Omli; plus que jamaisabsor-

bée par ma sombre révetie; indiffé-

Le lendemain mon pèreétait à l’a-

les incendies, et uñ calme relâtif, le

reprocher, quand à sa‘conduite vis-à-|-
‘vis de moi; dans sa complète indiffé-

rente. aux. bruits de la foule, qui,
comme moi, venait d'assiter a la.cé-
rémonie du salnt ; l’idée me vint de
traverser tout le;Forum, et-de m'’as-
.sèoirsur undes fragmentsde colon-
.ne qui jonchent le sol du Colisée. …

‘Dans. le silence imposant de ces
grandes ruines, du sommet desquel-
les descendaient les rayons de la in-
.ne, j'interrogeais : les .;secrets de la
destinée quim'était faite,'etje sayon-
rais, pour ainsi dire, les amertumes
du passé... ;-". 1

J’étais 14 depuis: guelque temps,
abimée dans mes réflexions, lorsque
j'enfut tirée per le bruit de pas
crets, furtifs, et celui de deux voix
humaines.
Instinctivement, je me refugiai à

l'ombre d’un pilastre, ne voulantpas
dansce lieu isolé, attirer l’attention
des survivants, qui pouvaient - être
des malfaiteurs. Je ne pouvais m’en-
fuir sans faire crier le sable sous mes
pieds, et je demeurai là muette,.trem-
blante, retenant mon souffle, car les
hommes venaient précisément de
s'asseoir sur le fût de colonne brisée
que je quittais.  N’étant qu’à quel-
ques pas d'eux, j'entendis toutes
leurs paroles, et jécoutai d’autant
mieux, comme vous allez le com-.
prendre, que cette conversation avait
un puissant intérêt pour moi.

Les deux hommes étaient ‘drapés
dans de grands manteaux, et por-
taient des chapeaux dont le bord
était rabattu sur le front. Le plus
grands des deux avait le visage tour-
né de mon côté : un rayon de lune
l’ayant éclairé en face, pendant une
seconde, une seconde à peine, ce fut
suffisant pour me faire rencontrer le
sombre regard de l’homme d’armes
de Capoue. -
Quant à l’autre sa voix le trahit ;-

je l’avais déjà va chez Grajano ; on
le disait habile médecin, et il s’appe-
lait Jacopo de Moniebuono.

—Messire, dit le premier, avec
une de ces intonations froides et rail-
louses qui vous figent le sang dans
les veines, messire Jacopo, je vous ai
fait venir ici parce que vous: êtes un
-scélérat et un poltron… Pas de geste
-pour protester, je vous prie .Scélérat,
j'ai besoin de vous ; poltron, je vous
tiens ; donc, tout est pour le mieux.
Vous aimez l'argent, paraît-il, car un
de vos oncles ne se hâtant pas de
mourir, comme vous héritiez de lui
cela vous impatienta ; vous aimez
l'argent, mais vous êtes aussi un très
savaut homme, car vous avez, à l’in-
tention du. pauvre vieil onele, com-
-posé fort habilement un de:ces poi-
-sons qui tuent avec lenteur sanslais-
ser aucune trace... Allons, mon mai-
tre ! ne vous troublez pas! Encore
une fois, vous me plaisez tel que
vous êtes. Avez-vous remarqué que
‘depuis votre premier crime, tout
vous a réussi ? Vous n'’étiez ‘guère
qu’un charlatan de village:.et vous
voilà devenu une:des célébrités de

. Rome ; cela vous prouveque je sais
protéger les miens... 2.2 =
—Masis monseigneur, si votre 'Ex-

‘cellence……… balbatiaït le malhieu:
reux. 1 + D OIMILE » ;

—Qui vous ‘a dit, messire, que
j'eusse droit à aucuntitre? interrom-
pit l’autre. Eh bien ! oui, vous ‘avez
raison; je suis un puissant seigneur,
puissant: comme Satan‘ lui-mêmé.
Quandun homme a ¢ommis an 'cti-
me, il tombe entre mesmains et’ do-
vient un'de mes agents ; voilà' püur-
quoi je vous ai dit que vous m'ap-
parteniez ; mais continuons je vous
prie. Vous connaissez wuncertain
gentilhomme qui s'appelle don Clau-
dio Grajano, d’Asti, vous fréquentez
sa‘maison ? Co
—Oui monseignenr.
—Vous savez qu'il est nouvelle:

ment marié avec Ginevra de Monte-
leone,fille dugouverneur de Capote mais Ge que vous ne savez. pas, ‘Ce



  

4

Cest... nt ab ° Line Aou vaznres
- loi‘il-baissa/tellement ‘16voix:que
je pus seulementsaisir au vol.quel-
ques mots'décousus comme*seux-ci:
confiscation...royaume-de... Naples...
‘biens immenses...testament ...-Tetour.
au‘{résor...marisgeimposé...ilmeles
‘faut: € Croce LA ha La,

- —Monseigneur exige de moi ?:.;
‘demanda Jacopo'tout tremblant. - . :
:* —Unepetite composition:que vous

Zea Ho! a

. saurez tirer de vos fourneaunx-d’alchi-
mistes, vousquisoignez si -bien vos
‘encles. Celaya

> Quoi 1 cettebelle éréaturessijou-
ne : ' ) T7

—Apprenez deux choses, . messire.
La première, c'est que depuislong-
temps, sansle vouloir,vous faites
partie de l'association :dont je suis
actuellementle grand-maître; sachez
que la moindre tergiversation est le
signal de la mort d'un associé: la
seconde, ‘c’est-que nous ne commet-
tons jamais de crimes inutiles ou de
violences qui épouvantent et irritent
le public. Il faut procéder defaçon à
ce que des résultats,depuis longtemps
prévus, semblent la - conséquence
d'événements naturels. Nous recher-
chonsla puissance, une puissance qui
nous rende les maîtres du monde, et
le moyen le plus sûr, c’est la riches-
se. Il nous faut donc de l’or,beaucoup
d’or ; voilà le but; pour y arriver,
tous les chemins sont bons, mais je
choisis les moins raboteux. Il vaut
mieux acheter dix hommes que d’en
tuer un senl. On ne se décide à pa-
reille extrémité que quand l'homme
est absolument gênant. Il me faut,
vous ai-je dit, unereconnaissance de
Ginevra, elle signera de gré ou de
force certain acte queJe ferai rédiger.
… Vous êtes habile médecin, mais

sagen Che

. nous avons aussi des notaires indus-
trieux chez nous. Il faut enfin que
Ginevra disparaisse, maisnous ne la
ferons pas muurrir…

- —Oependant, monseigneur, objec-
ta le misérable, son mari…
—Son mari, interrompit l'autre

avec une sorte de ricanement, aura
le bon goût de s'éloigner en temps
opportun. Celui-là, je le tiens par son
défaut dominant;il n'est pas avare,,
mais continuellement tourmenté par:
desbesoins d'argent, il ‘est rapace;
on jettera un gros os. à ronge" au do-
gue, ot il ne grognera pas.

: —Encore un mot, j'ose prier votre
Excellence de prévoir tous les cas:
je ferai remarquer que . certain jeune
homme...
—Oni, vous voulez. parler d'Hec-

tor Fieramosca,un gentil compagnon,
qui était le flancé de Ginevra ; vous
‘comprenez maintenant que son ma-
riage compromettrait gravement les
intéréts de l'association. Aussi ne
l’ai-je pas permis. Vous allezme dire

- qu'il fait des démarches ‘pour trouver.
sa fiancée, qu’ilremuera::ciel et ter-
re,soit.:messire ; . mais qu'importe,
puisqu'il-ne trouverarien? D'ailleurs,
s’il était-trop clairvoyant,.comme je:
n’ai aucunintérêtà le ménager, vous
sentez bien qu'on-l’écarterait de notre
chemin. i. uo capis :

Etici, il fit Je geste deTarquin
abattant les pavots du jardin.
. Hectorqui, muet de stunéfaction,:
avaitjusqu'alors. -écouté.ensilence, ©
géeria: ug
—Ah!  Ginevra, je commence à

‘comprendre tout-ledévouementde
vôtre silence ; me sachantenvelop-
pëdans la trame de ces scélérats,
vous pensiez à masureté . plus qu’à
la vôtre ! LOL Tr EEE
. Je n'ai, pasfini, reprit Ginevra.
L'homme au. masque, car il était
masqué ce soir-là, dit à maîtreJaco-

po: Cas | Sy
—Je vous ai dit que j'épargnerais

la vie de Ginevra ; cependant, .pour
tous, ilfaut qu'elle soit morte... -

~ —Je connais le reste, dit Hector ;
mais répondez-moi, de gro. D'après
la conversation de.ces bandits, d'a-

ww

we Ginevra.elle-méme:. “ignore;
‘|:pénsez

       

 

        
      

“près lesévénements quiont:eulieu;
8

| connaissance de cause # . . i.
“ —Je n'’oserais assumerläresponpa-,

-bilité: d’une,telleacousation ;,mais:
j'ai toutlien de. soupçonner qu'ila
sinon agi’ de connivence, au moins

gi —Bien;:un: derniermotet celui-là
‘sera décisif. Dans votre âmeet_cons-
-ciencu,-devant Dieu qui nousentend,
si par hasard votre mari était vivant
et qne vous retombiez entre: ses
mains. croyez-vous qu/ilvons : livre-
Tait a ce scélérat étranger 2. 2

Ginevra demeura un: instant.silen-
«Cieusg, puis, regardant Hector bien
‘en face, elle . dit lentement, .comme
pour souligner chaque mot: ; ::..

—Surmon'âmie et conscience, de-
vautDieu’ quinous ‘entend et nous
jug'rä, jele crois. mais, ajoutà-t-
elle aussitôt, je ne ‘transigerai’ pas
avec mon devoir... ‘: " to
—Cela suffit dit,Hector; voici

‘Zoraide, Co FE
En effet, là jeune arabe’parnt por-

tantau bras gauche un panier plein
de fruit et de pâtisserie, et tenant à
la main un flacon de vinblanc.
‘Ses vêtements avaient la coupe

européenne, mais dans le choix et la
disposition bizarre des couleurs très-
vives, on reconnaissait le goût orien-
tal ; sa coiffure pittoresque rappelait
son origine. Elle avait le sourcil bien.
arqué, le regard fier et sombre, la
teinte bruneet dorée des races mu-
sulmanes ; ses façons étaitbrusques,
hardies, sauvages et en même temps
caressantes.

Elle regarda les jeunes gens et leur
demandaquel était le sujet de l’en-
tretien- Hector se hâta de lui racon-
ter les origines du combatqui allait
avoir lieu. _- ,
La jeune fille secoualatête en

disant: Se

—Pourquoi tant de. colère’ et de
bruit ? parce que les :Erançais, ont
dit qu’ils vous estimaientpeu. Il me
semble qu'ils ne se contentent pas de
le dire ; ils le prouvent, en venant
chez vous manger vos ‘biens et vous
chasser de vos maisons pour's’y ins-
taller. Mais les Espagnols ne vous
méprisent-ils pas aussi en agissant
comme les Français ? Oe n'est pas
le cerf quifait déloger le lion de sa
tanière, mais le lion qui débusquie le
cerfet le dévore. we"

—La force brutale ne peut pas
tout décider comme chez les barba-
res. Il serait-trop long de vousracon-
ter. comme quoi la couronne deFran-
ce; a, sur le royaume, certains. droits
qui remontent à unRobert Guiscard,
par suite d'uneconcession de I'Egli-
ge. A EY Ca

oilà où je ne comprends.plus;
le livre, que Ginevxa m’adomné pour
.m’instruire, ne renferme-t-il .pas. les
paroles de Aïssa ben -Yousouf? Et
‘celui-ci ne dit-il pasque yous, -chré-
tiens, faits à l’image de Dieu,devez
être rachetés par son sang ? Quepar-

i,vous il yaitdes gensqui abnsent
|de 1aforcepour prendre la yie.et les
biens de leurs semblables, je -vous|.
l’accorde ; mais. que cette violence;
constitue:un droit qui se. perpétue

de père.en. fils, _ voilà, ce. que-jené.
comprends plus du tout., 1, ;. … :

—ELcependant, sanscedroit, dit
Hector en souriant,quedeviendraient
les rois, les empereurs, Jes ‘nations ?
Mais, laissons cela, et essayons de

table, il ne faut pasparler.des morts;
ne parlons pas nonplus de batailles
et depolitique. Gonzalve va donner
des fêtes splendides, avec tournois,
ballets, courses de taureaux ; il y a
une trève entre les Français. et nous.

‘La soirée s’acheva joyeusement, en
apparence du moins, et Fieramosca
quitta les deux femmes pour, retour:
nera Barletta. T5 

Ce

pus queGrajang,ait agi euf| |

|dubsfacitement la volontéde... .. |.

nousréjouir s’il se peut. Ondit qu’à|.
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des.bons.péchents. gavent avec
quelsengins on;attrapo lespoissons,
.e}Jes astucieux saventdansquelsfi-
Jets se prendront leurssemblables,
Le plusdangereuxdes appats ‘est

£eluiqui chatonille, l'amourpropre.
Aniellale savait bien,etc'est en.con-
naissance'de cause-qu'il avaitagisur
don Lätterio.1 +

Oe pauvre hommequittant l’anti-
chambre de Gonzalve, ne se sentait
‘pas de joie. ce A

* Ilifut exactat rendez-vous. con-
venu le soir à l'auberge du ‘Soleil,
L’employé de la commune, ce mer-

‘ véilleux'cherchéür de pistes, avait’
beaticoup promis,peu cherché et'n’a-
vait rien trouvé; on ne ‘put donc
donier aucunrenseignement aucon-
fident de’l'Inconnu. EE
Le soir,à souper, la femme et la

servante de don Litierio virent, à
ses airs mystérieux et convaincus,
qu’il ‘avait quelque grand projet
en tête. Son secretfaillit lui échapper;
il laissa filtrer quelques demi-aveux,
puis,
alla se coucher précipitamment.
La nuit lui parut longue. Dès le

matin, il s’habilla et alla se planter
chez un barbier, c’est là que don
Aniello devait venirle retrouver. Il
s’assit sur le banc de la boutique, où,
chaque matin, le notaire, le médecin,
le pharmacien et quelques autres
notabilités venaient faire un'bout de
conversation.
Une jambe croisée sur l’autre, le

coude dans la paume de la main
gauche appuyée sur un genou, etle
menton dans la main droite, notre
hommese donnait- des airs impor-

en secouant la pied.
Notaire, pharmacien et médecin

lui avaient dit plusieurs fois:

—Bonjour, “sire gouverneur; et
commentvala santé, ce matin 2,.
Mais comme Litterio ne répondait

pas, il marmurérent:

Quediabley a-t-il de nouveau,aun-
jourd’hui ? + :
Don Litterio,gimpassible, les lais-

sait dire.Il avait deux visages ; l’un
tout souriant, et plein de complaisan-
.ce pour les supérieurs, l’autre sévère
et anguleux pour les personnes inf-
mes,ce qui, d’ailleurs est le propre
de tous les imbéciles. CE
Au bout d'une demi-heure, il en-

tondit ‘quélqu’un disant derrière
ui : . ;( ‘

—Excellence,seigneur gouverneur,
si vous daignez agréer...elles ont été
cueillies avec la rosée… #4

Il se retourna et vit Gennaro.Rafa-
millo,lejardinier deSainte - Ursule,
qui lui offrait de prélever la dîme
sur un panier de fruits. Il venait
ainsi chaquematin etsavait, par ce
petit sacrifice, vendre au-dessus du
poprs sans'quel'autorité s’en inquié-

11 e'agitbien.de tes cerises, ma-
ant ! répondit-don Litterio avec.dé:
ain. Te ©

. Cependantil.regarda le premier,et,
les jouesgonflées, avec.un air super-
be, il prit quelques féuilles de vigne
sur lesquelles il amoncela un tas. de

l cerises, qu’il commença à manger.
—N'’est-ce pas qu’elles sont.bonnes,

seigneur gouverneur ? J’en ai porté,
‘hier soir, a madame, et elle m’a dit

—Madame .Ginevra, .unenoble
dame napolitaine, dit-on, dont le
frère, qui est au service de monsei-
gneur Prosper, vient souvent chez
nous. Elle loge, vous savez, dans la
chambre destinée aux étrangers.
Le gouverneur sentit:qu’onlui po-

gait la main sur l'épaule. (était
Aniello, qui dit tout bas: .Laissez-moi, faire nous.tenonsle
Al.

1. Et, intérrogeant adroi:

|

jardinier,d’aill
obtint tous lésrenseignements néces. |

craignant une indiscrétion,|

tants, et manifestait son impatience |.

n’avoir jamais rien vu de plus beeu.:
—De quelle dame veux-tu parler ? |

i .
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Heurs très ‘bavard, ‘i)_.

saires. : :
Maintenant, dit-il à Gennaro, -.
pourrais-tu.m'indiquer quel est co
frère, s’il Be: trouvait. dansla*salle
‘avec les autres gens d'armes ?
Le jardinier se-prêta encore à cette

fantaisie ét lui montra Hector.
—Parfaitement; fit. Aniello, - qui

renvoya Gennaro:à son marcué.
Quelque temps après, la- salle

étant vide, le gouverneur et, Aniello
Étaient attablés en:façe d'un flacon |
de vin doux et deux verres.

—Messire, commença Aniello,avec
‘unair de componction et de modes-
tie, la détonverte. est .faite.; mais
avant d’entrér en affaire avec vous,
J'aurais deux mots à vous dire.
Voyez-vous,j'ai. beaucoup parcouru .
le monde, et je puis me vanterde
connaître les hommes. Vons me croi-
rez si vous voulez, mais je vous as-
sûre que j'ai rarement rencontré une
personne dontl'intelligence me. fat
plus sympathique... =
Don Litterio voulut l’interrompre.
Non, non, vous ne me connaissez

pas; je suix tout rond, moi, et, si je
vous croyais un écervelé, eh bien!
ma foi, je vousle dirais aussi franche-
ment que je vous dis le contraire. En
tout cas, vous me revenez tout-à-fait,
et je désire vous être utile ; mais il
faut pour cela que cela que vous. me
connaissiez et que vous ayiez .con-
fiance en moi. Il ne suffit pas de |
vous fier à mes paroles, vous. meju-
gerez d’après mes actes. =~

Il inventa alors une deces énormes
baurdes, gue la stupidité da gouver-
neur et les croyances de l’époqueren-
daient seules acceptables.
—Dans mon temps, j'ai été un

grand pécheur;dit-il, mais la grâce
m’a touché, et.après bien des voya-
ges,-j'ai été trouver un saint ermite
duLiban. Celui-ci m’a imposé com-
me pénitence, de continuer à parcou-
rir le monde pendant sept ans de
suite, et de mettre ma science au ser-
vice de la charité universelle. Aussi-
tôt que l'occasion de faire une bonne
action se présente, il me faut, à tra-
vers n'importe quels périls, accom-
plir mon œuvre ; et moi, je dois res-
ter humble et pauvre au milieu des
richesses ; c’est à cette condition que |
mes péchés m'ont été remis. Ceci
vous explique l’ardeur avec laquelle :
je poursvis la guérison de votre ami, |
dont la folle passion pourrait amener
la damnation éternelle. Pour réussir,
ilfaut que je voiecette madame Gi-
nevra, qui, je n’en doute plus, est la
personne en question ; mais, intro-
duirez-vous dans cette sainte maison
Tin inconnu qui, en somme, peut être I
un scélérat? ©

_ Oh ! n’allezpas vous récrier,il y à
tant d'hommes pervers dans'ce mon-
de ! Je puis, avec l’aide de Dieu et
grâce à des secrets merveilleux pui
sés en Orient, dévoiler les trésors
cachés, arrêter la balle d’une arque-
buse,je puis bien‘d’autres'éhoses; et
quand vous me Verrez agir, vous re-
conhaîtrez la vérité de ‘ma mission :
sur terré. J'ai souvent obligé des ‘
amis en leur livrant ainsi les trésors
que monart me fait découvrir ;.je
n’en préléve jamais que léstrict né-
cessaire. Je me sens toutdisposé à
vous rendre un service de de cette |
sorte, si par ma science,- j'arrive à
trouver quelque dépôt. précieux à
Barletta ou dans les environs.

Dépéchons-nonue, d’ailleurs, car ma
‘pénitence m'impose l’obligation de
ne jamais rester plus d’une semaine
au même endroit. 0 .
Àmoitié persuadé, le gouverneur

demanda, pour plus ample convic-
tion, à voir par lui-même une des
reuves merveilleuses du savoir de

l'étranger. 20 ‘
—Qu'’à cela ne tienne, je me mots

encampagne de suite. a
! RYE (4 suture.)
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. Nous sommes prié‘de reévenir sur |
Kaïn, et d'en faire connaîtreavec
plus de détail la littérature. Tout le
monde*ne fréquentant pas le passage
Choiseul, on aimerait à savoir com-
ment ils chantent par'là, principale-
ment M. Leconte de Lisle, puisqu'il
a l’honneur d’être le coq d’an établis-
sementoù M. Coppéefait figure d’oi-
seau bleu. L’amusement est facile à
donner. ’
ÿ \(Commeil en est à Dufaure, & Da-
puis'et à Renan pour le  christianis-
me et la philosophie religieuse. M.
Leconte de Lisle en matière de versi-
fication en est anx premiers roman-
tiques. C'est un novateur aitardé;
semblable à la plupart des aigles
contemporains, il porte des ailes de
pigeon. Son innovation personnelle
consiste à employer, dans la grandio-
se et le lugubre, certains effets que
Musset réservait pour Mardoche et
la Ballade à la lune. Il a des enjam-
bements, des bris de césure, desjonc-
tions et des disjonctions qui feraient
hurler Viennet dans le tombeau

Il commetd’ailleurs ces excès avec
conscience et gravité, sans vouloir
aucunementrire. Il a la marche rec-
torale ; c'est enrecteur, par principe

“ qu’il choppe etqu’il jette des pierres |-
dans les vitres. Manifestement! né
pour versifier, il lui serait aussi aisé
de couper exactementses alexandrins
par le milieu qu’il serait impossible
à M. Belmontet de ne pas trogver

- des rimes trop riches. Mais, par ces
titubations, il veut probablement
éviter la monotonie. Son dessein, qui
est bon, serait de remplacer la mesu-
re par le rhpthme, et il ignore que.
le rhythme estanssi uns mesure; la |
mesure exquise de de la pensée et du
son. Lerhythme est vraiment le style
c'est-à-direl’ensemble de toutes les
convenances,la propriété et la musi-
que de l'expression formant un véte-
ment sonple, juste et adéquat à la
qualité et au mouvement de la pen-
sée.

Rien ne trouble sa fin, c’est le soir d’un beau jour.

- Voilà unvers parfait,d'un rhythime'
sublime. Cela est vaste et plein com-
me un bel horizon et comme une
belle vie d'honnête homme. Le poète
dit tout ce qu'il veut dire * une lu-
mière céleste, la lumière poétique
rayonne de sa doble pensée :

Et tous devantl'autel, avec ordre introduits,
De leurs champs dans leurs mains portant les nou-

; ‘ [veaux fruits,
Au Dieu de Punivers consacraient ces prémices,
Les prêtres ne pouvaient suffire aux sacrifices,

Qui ne sent la force et l’ampleur
de ce rhythme racinien, si fidè‘e aux
sages lois dela prosodie héroïque ?
‘Maisil n’y apas’ moins de rhythme

dans l'énjouèment de la Fontaine: |

L'âne vint 3 son tour, et dit : J'ai souvenance
“Qu'en un'pré'de moines passant.

La faith;l’occasion, l'herbe tendre et, je pense,
Queique diablejaussimepoussant,"

Je tondis dece:pré Inlargeur-deiina langue.

Mais le rhythme ‘est le . don du
poète, inaccessible à*l’effort' du ri-
meur. .
.Ce n’est pas que M. Leconte -de

.Lisle soit à nosyeux tont.simplement
ce qu'on appelle un rimeur. Sa lan-
gue n'est point ce veule et plat ‘ba-
vardage du maniaque quitricote des

~ Times, sans autre but apparent que
de mêler ensemble des substantifs et 

: Fquoique'fausse; annprem

  

des adjectifs également décolorés.
Sesmots.nemanquent point ‘d’arête,

‘ni surtoutdécomléur * et:sù'coulenr,
{a mier( aspect
très vifparfois ‘éblonissant. Senle-

.|mexit,-il netravaille pas sur ses pro-
pres inventions. La couleurest à lui,
nonpas le dessin. Il imagine cette
‘couleur étrange pour des étrangetés.
que d’autres ont imaginées ;. en un
mot, il colorie des gravutes. -
Son habileté en ce genre le tire du

commun ;il n’ennuie pas immédiate-
ment (nous parlons pour nous,) quoi-

-

re en quoi son Kain, poème hébraï-
ue, ot même “ kaldaïque,” diffère
es poèmes barbares,. tartares, grecs,

hindous, qu’ila publiés déjà, nous
l'avons lu d’un bout à l'autre, mal-
gré la privation la plus absolue de
tout mouvement de sympathie quel-
conque, et plutôt révoité au fond de
l'esprit comme au fond de l'âme.
Mais enfin la machine est curieuse,
elle jane. bien et elle -prodait son
effet.-

Cet effet invariable est une sensa-
tion de rêve lourd et décousu. On
voit et on entend des choses dont on
ne se rend pus-compte : d'immenses
ombres farouches, qui s'allongent,
dans de fausses ténèhres et dans une
fausse lumière, escortées d'immenses
bruits confus. La vue et l’ouïe sont
frappées jusqu’à se ressouvenir, et
ce rêve vague rappelle des rêves plus
évanouis. L'intelligence ne perçoit
rien de net, le cœur n’entend rien
qui le touche ;lacuriosité seule est
saisie, mais ellel’est fortement. Puis
tout s’enfonce dans. le brouillard et
tout y reste enveloppé. On ne se
‘rappelle’pas une figare, on n'a pas
retenu un seul vers.Cependant, que
de figures gigantesques et que de
vers bien faits, sonores, souples,-flam-
boyants, niellés comme le . meilleur
acier de Damas et capables de tran-
cher des rochers ! Seulementils n'’en-
trent pas dans le cœur. Millevoye a
mieux réusssi avec son pauvre. fer-
‘blanc. Se Co en

La musée da-Louvre possède une
célèbre mêlée de Salvator ‘Rosa.Dans
unsite sauvage, au milieu des ruines
quelques centaines de furieux se por-
tent de terribles coups. La rage est
sans pareille ; on se perce, on se
renverse, on s’étrangle, on s'écrase...
£t personne n’a une égratignure ni
une goutte de sang. Voilà justement
l’effet des poèmes de M. Leconte : un
simulucreenragé d’éffort et de dou-
leur, point de blessures ; ni sang ni
armes. Choc de nuées sans pluie et
sans tonnerres.. CL .

Il décrit à outrance. Nous avons
rappelé l’autre Delille, son quasi-
homonyme et qui semblerait son
contraire. En vérité de l’un à l’au-
tre il n’y a pas si loin ‘qu’il semble,
et ces extrêmes se touchent. Tous
deux font leur principale affaire de
décrire, parce que le don d'imaginer,
le don de sentir et peut-être. le don
de penser leur manquent. Ils n’ont
que l'œil extérieur, que l’écorce de la
poésie ; la sève et la source leur
sont inconnues. L'ancien Delille,
qui se contentait d’être ‘philosophe,
et qui se piquait d'être correët, serait
aujourd’hui libre-penseur, ‘irrégulier
et peut-être pédant. Il écrirait Kaïn
par un K,et ferait facilement du kai-
nite et du khaldaïque. - Le jeune

décrit les jardins, l'imagination, la
| lecture, le café, les échecs, et n’eût
su peindre Iris et les rochers qu’en
bleu tendre. C’estle même homme
ignorant de l'homme, s'exerçant au
même jeu puéri! avec la même dex-
térité. Seulement l'un est né sous
Voltaire, et l'autre sous Victor Hugo.

S'il faut marquer une différence,
peut-être que la part d'imagination
de l’ancien Delille ne fat pas la plus
restreinte. Autant que nous en
pouvons juger à la‘distance ‘de ses 
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ue toujours le même. Sans pouvoir.

Delille, “ il y a quinze lustres ”, eût| 

> à A

œuvres et dé son temps, l'abbé Jac-|
ques puisait moins dans le fonds
public. ‘ Les descriptions de M.
Lecontede Lisle soni - bourrées. de
réminiscences plastiques fournies
par l'architecture, la statuaire, la
peintureet le dèssin, à qui d’ailleurs|
toute notre poésie matérialiste em-
prunte considérablement, | surtout
dans les vastes et abondants domai-
nes deleurs caprices. :
-M. Leconte de Lisle est né sujet,

nonfils de M. Hugo. Il: serait plu-
tôt, s’il n’avait qu’un seulpère,le fils
du coloriste Eugène Delacroix.
Sans doute M. Hugo estle père de

celui-ci et de toute la race, ancêtre
infinimient plus grand que sa posté-
rite. Cependant ; Delacroix nous
semble avoir donné à notre poète
plus quene lui adonné ancun autre.
Il est sa partie colorante, qui domine
tout et se sacrifie tout. On peutdire
qu’il a Eugène Delacroix dans les
yeux. Souventil excelle véritable-
ment à le reproduire.
M. Théophile Gautier, dont la

main est plus féconde que l'esprit, a
créé cette ressource de piller des
arts ar profit (maigre profit !) des
lettres. Il lui doit son poème d’AZ-
batus, uninstant fameux. On nom-
mei ait les inventeurs, les architectes,
Statuaires et peintres, de tous ‘les
décors, scènes, figures et attitudes
qu’il y fait passer. M. Hugo lui-
même n’a point dédaigné ce secours.
M. Leconte de Lille en abuse, mais
ilse borne au fantastique grandiose
et lugubre. On retrouve chez lui
quantité de statues et perspectives
dont les originaux sont connus. Par-
fois il en donne une photographie.
Oncroirait même, vu l’habilité de sa
main, qu’ila ce travers de préférer
‘la photographie au tableau.

La photographie a des excès d'om-
bre, des heurs et un manqué qui lui
plaisent davantage. Si ce n’est pas
volonté; uc’est impuissance. Peut-
être bien qu’en effet la lumière et la
couleur ne sont pas en lui. Il les
nommesouvent plus qu'il ne les
montre. Elles sont mises après
coup. Elles ne résident pas dans lé
verbe. Elles sont plaquées par l'ad-
jectif, et quand, par hasard, le vrai
mot, le verbe les contient, alors il
n’est pas rare que l'adjectif, néces-
Sité par la ‘mesure ou par la rime,
vienne les assourdir. Mais, en géné-
ral, l’épithète gronde, rutile, fait
vacarme, et le verbe au contraire,
qui devrait.laire par lui-même et
porter la vie, est terne, défaillant ou
tout à fait invalide. vo

joutons'que le procédé, tout en
amusant ou plutôt en irritant la ‘cu-
riosité, ne laisse pas d’engendrerune
monotonie accablante. Cette colora-
tion artificielle arrive à. peser tout
autant et plus peut-être que le gris
et le bleuâtre permanent, de l'abbé
Jacques et de Saint Lambert. D'un
autre côté, ce grandiose démesuré et
ce colossal postiche ces horizons tou-
jours immenses amoncelés, ces hom-
mes et ces femmes qui sont toujours
des géants'et toajours des géants et
toujours des cariatides de marbre ou
de bronze, ces paysages qui ne cessent
pas d’étaler tous les bariolages du
châleindien, et- ces tigres, et ces
lions, et ces ours, et ces mers, et ces
ventsquin’ontjamais fini' de rugir et
de hurler, ab!'que toutcela excède,et
quel’on seplait à réciter :

Pâle et mourant à son aurore,
Un jeune malade À pas lents!

Ecoutonsun- instant ces rauques
et stériles passages.

Dansla description de la tempête
qui annonce le déluge, les nuées,
“ émergeant de la cuve ardente de la
mer,” tantôt “pendent dans l’air
d’airain,” tantôt,  hurlantes’, sé.
croulent, tandis que
Vers le couchant rayé d’écarlate, un œil louche
Et rouge s'en‘ongait dans les écumes d'or.

Le soleil (c’est lui) uñe œil. louche

 

 

   

 

et rouge ! ‘Passe pourrouge, mai
pourquoi louche ? C'était bien la pei-
ne de faire une révolution contre ceux
qaiappelaient le soleil ‘‘ le flambeau
radieux, ”’ ou“ l’astre quinous éclai-
re !” et c’est une imagination à em-
bellir la poésie ‘héroïque, d’y faire-
entrer des mots“ot des images “qui
dépareraient ‘la’prose familière des
journaux. -

- Plusloin, nous trouvons ;

. - Le sable aux dunes noires .
Plein du cri des chacals et du rershclement
"De l'onagre....

Et la strophe suivante :
Changées

D'u.: livide brouillard chaud desfasves odeurs
Qre répandent les ours et les lions grondeurs,
Ainsi que font les mers par les vents outragées,
Onentendait râler de vagues profondeurs.

Aspect d’Henokhia :

Thogorma dans ses yeux vit monter des murailles
De fer d'où s’enroulaient des spirales de tours,
Et des palais cerclés d’airain sur des blocs /ourds,
Ruche énorme, géhenne aux lugubres entrailles
Où sengouffraient les forts, princes des anciens

: [jours.

.On a vu la gravare cheztous les
marchands. Voici les cariatides
Hommes :

Ils s’én venaient..
Plus massifs que le cèdre et plus hauts que le pin,
Suant échevelés, soufflant leur rude haleine
Avec leur bouche épaisse et rude, etpleins defaim.

Femmes :

Elles allaient, dardant leurs prunelles superbes,
Les seins droits, le col haut, dans la sérénité
‘Terrible (?) de la force et de la liberté,
Posant tour ¢ tour dans les ronces et les herbes,
Leurs pieds fermes et blancs, avec tranquillité.

Vieillards :
Le poing sur leurs crosses

Des vieillards regardaient dams leurs robes depeaux,
Spectres de qui la barbe inondant /exrs poitrines
De son écumeerrante argentait /ezrs bras roux,
Immobiles, de lourds colliers de cuivre aux cous,
Etqui d’en haut, dardaientl’orgueilplein les marines,
Sur leur race des yeuxprofonds comme des trous.

Gravures d’Alfred Daret.
Nous avons cité le cavalier, le

Kéroub qui accourt vers la ville mau-
dite sur un furieux étalon. Comme
les géants sont pleins defaim, comme
les vieillards d’Henokhia ont de l'or-
gueil plein les narines, comme le
sable est plein du cri des chacals,
cet ange est plein des clameurs funè-
bres.

Sa chevelure blème en lanières épaisses
Crépitait au travers de l'ombre Aorriblement,

o Ce farieux ange sur son furieux
étalon est visible à Saint-Sulpice,
dans la fresque de Delacroix repré-
sentant Héliodore.
Nous pouvons en rester là, c’est

toujours la même chose. Les ingré-
dients poétiques de M. Leconte de
Lisle ne sont pas plus variés que sa
pensée : du fer, de l’or, de l’airain ;
du jaune, de l’indigo, de l’écarlate ;
des clapotements, des renâclements,.
des râlementset des cheveux qui
crépitent dans l’ombre horriblement,
il ne sort guère de ces musiques. On
sait quelles idées elles accompa-
gnent et font reluire. Perpétuel ef-
fort d'Icare, dont les ailes se détra-
quent et qui retombe...assis.

Il est d’ailleurs aussi supérieur
dans son art aux disciples qui l’en-
tourent sur le parnasse Choiseul,
qu’il s’estime lui-mêmeintellectuel-
lement supérieur aux adorateurs
“ d'Javeh ”, ces stupides dont pas
un depuis le commencement du
monde n’a su voir comme quoi Kaïn -
est meilleur qu’Abel et plus grand
queDieu !

Louis VEUILLOT. “* ‘

8. Ex. le Lieutenant-Gouverneus,
Masson a écrit au Révd. M. Girard
Supérieur du Séminaire de Sherbroo-
ke, pour l’informer que malgré sa
retraite, il continuera à donner cha-
que année la médaille d’argent qu'il
avait l'habitude de décerner àl'élève
qui s’est le plus distingué à l’examen
pour le bachalauréat ès sciences.
Cette générosité de l’Hon. M Masson
sera hautement appréciée parla jeu-
nesse studieuse de Sherbrooke.
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Ap a “3Les‘Sauvages:du,Sang.’
: “ThSavagesdu'Bang câtrent. dès
+ troubles sérieuxdepuis quelques ténips

et l’on en appréliende. de: plug’ séribux
encore. Lielieutenant-gouvernevr.Dewd- |
neyest,parti.pourMcleod hier soir à.
la,nouyelle que les Sauvages: duSaSang
avaient volé une quardntaine de. che-
vaux aux Gros Ventres, au su ‘de Ta]

see

sf How

ligne pour se venger d’ün vol ‘d’une|
centaine-de chevaux commis sur eux.
Le lieutenant gouverneur s’efforéera’
par tous les moyens possibles de : ‘paci-
fier les Gros Yentres:Il est accompagné
d’un détachement de police.

Triple empoisonnement.3
Au momentdé mettre’sous,Pies,dit

le Monde, on nous annoïce quün terrible
accident est arrivé ce mat n°la la Pointe
auxPromis
Trois hommes se soûleme

sont mourants tous les trois.Il nous a été
impossible ‘de redueillir beaucoup de
détails surla nature de l’empoisonne-
ment; mais les faits essentiels nous
sont rapportés commesuit :
Ce matin, les trois fermiers de l’ex-

échevin Gauthier, ayant déjeûné en-
semble, se rendirent aux champs. pour
reprendre leurs travaux. Sur la. route,
l’un d’eux, N. Célestin Pilon se sentit |
malade etdit à ses compagnons,MM
Jeannotte et Malouin, gqu’il ressentait de
violentes douleurs à l’estomac.

Bientôt les douleurs furent si vives
qu’il dut s'arrêter et s’asseoir. Vers ce
temps M. Jeahnotte et M. Malouin fu-
rent prisà leur tour du même mal. Il
Jeur vint alors à l’idée que ces douleurs
devaient être des symptômes d’empoi-
sonnementet, pendant qu’il leur en
restait la force, ilsse hâtèrent de re-
tourner aux habitants donner l'alarme
Ce fut avec mille peines qu’ils purent
regagner \a maison. Les voisins averjis
coururentles uns en quêtedu médecin,
les autres vers l'endroit où était resté
M. Pilon.
Ce dernierfut rapporté plus mort que

vif et en proie à d’atroces tortures.
Bientût le médecin arrivait. à son tour
et déclarait les trois hommes empoi-
sonné. On dit que M.Pilon est mort et
que les deux autres victimessont aussi
engrand danger de mort.

Recettes
PRÉSERVATIF POUR LES BESTIAUX CONTRE

LES PIQURES DES MOUCHES ‘

! Pour préserver vos chevaux, vos bœufs,
en général tout le bétail que vous vou-
lez soustraire à la piqûre des mouches,
il suffit de laver, à la sortie de l’étable,
les parties où se-"portent d’ordinaire les
miouches, avec une décotcion d’alods:so--
cotrin, substance très amère, très:peu
chère, et qui se trouve chez tcus les
pharmaciens. Cette substance se fond:
très .;promptement dans l'eau, Dans
deuxpiotes d'ean, on en‘ mettra pour
deuxi trois centins ; maisil fautse gar-.
der’d’humectèr'avec; cette décoction lé
nezetles lèvres de vos bôtesqui ‘se lè-'
cheraientjjc’est d'une amertume ‘exécra-
Gialu

. Les oncequ'éprouvent, les ani-
mauxparJa.pigûre des mouches, el
sur out ar.ce} > es. taons, 8 mettent
qué que ois'enfureur-“et ‘exposent, à dè
grandsdangers‘lespersonnes‘ qui s’en
servent et enfraîne atiési parfois'la mort
d’un--animal de'häutprix;Nous’ con-
naissons'uncultivateur qui'a/perdu un.
cheval poûr lequelilavait refusé::$600
quelquetemps auparavant,uniquement
parce que ce cheval avait été piqué par
un taon etde fureur s’était jeté sur une
amas depierrequi se trouvait sur son
chemin.Pourquoin’essaie-t-on‘pas d’un
procéué qui, en‘çérautissantd’un péril
ossible, présente, en outre le moyen
’éviter un tourment continuel -à: des
animaux qui:noussont utiles ?

i .

UTILITÉ.DU FUMIER DEPORCPOUR DETRUIRE

‘LES PUCERONS

La présence des pucerons indique
ordinairérhent quelque ‘mäladie de la
plante, principalement aux «racines at
taquéesparles insectes. En .mettantdu.
fumier de porc au pieddes plantes at-
taquées, on parvient, dit-on, & se débar-
rasser des pucerons qui périssent promp- 5
tement.

Une chute de 700 pieds
La petite ville d’Oskaloosa (Iowa

vient d’être le théâtre d’un accident ef-
froyable, dans lequel un aéronaute

>
° ‘tué!

le

mpoisdinés et |.

. =aN Bo

amour,à

lier de-700 piédé‘väviréh, Avèc ut
tGit-ballon à ar chaud,Bifideut UN
que! étail:suspenéu. un. trapèze" sur le?
FRAOLangit, ‘ aénananteln
erid‘eto, s'est fait.elfjeridre dana:
o le q LeeoptTassensioll Lat
AllonAÿ Shaftde prenrieu,ot.Andres,

am

)

W‘Andrews’ s'était ‘BlèvéAreAr

était monte ‘jusqua rtüre pe
-tâcher, d'étetndrelesfl iewe.28i

Ses efforts ‘ont 616 inbitiles.ior a
de deux ou.trois-minutes; ‘Iba
] agronaute s’abattaient ave

relevé, Andrews était- tellement: mutilé
qu’il n’avait plusfor ehuma

Plusieurs. ani contenol
ascënsion'se sont évaiiOuiesenvo

tomberlAfidrèws dé‘ont! 89 tr Vu
‘portées chezêlles.

mes,orihgistesaal;Canada. ui
ilsfleville,Ont, mais.30—La Grande
Lugé,di
nite,‘demain.

yapk,
PEs

Voici,» d'après le rapport ‘officiel, Te.
uombre de oges orangistes atiCanada::.
Ontario 895 ; Québec:65 : Nouveau-
Brunswick 74:;-Nouvelle Ecosse 42 ; Ile
du Prince-Edouard. 77 ; Manitoba "62 ;
Colombie Anglaise 10 ;; Terreneuve 455
Bermudes 6 ; total 1,226, ‘comprenant
150.000 membres.

Nouvelles de 1a Baie St-Panl
On.organiseen ce moment 3 la Baie |

St-Paul unesoirée dramatique et musi-
cale pourla fin de juia-au projet de la
fanfare. Cette soirée a -été confiéeà l’la- |-
bile direction de M. George Cimon, dé-
puté-régistrateur.

un gros contingent d'étrangers. M. P. N.
Bois a reçu plusieurs lettres'de Toronto,
New-York, Ottawa, afin de retenir des
chambres pour la saison. -

M. Vinton, artiste de New-York,est à:
se faire ‘construire ici un ‘magnifique.
atelier. La Baie offre.certainement aux
‘touristes la plus‘belle. placed'amuse-
ments possibles. Ur a.des- lacg en
quantité dansles’ environs,“des places
de bain magnifiques.

Poison
ved

au sujet de’ l’empoisonnement-dos
Pointe-aux Tremblès, ont -besdin d'êt
rectifiés ‘sur certains points. Voici

la

Hier matin, madame Pilon, épouse
du fermier.de:M:l’ex:échevin Gauthier, |
passait sur le bord du fleuve, trouva
une -‘bouteille que les flots . avaient
déposée sur la grève et qui, était]
remplie d’un liquide.clair. Elleapporta
là bouteilleà la maïsôn et au dé)euner,
elle fit pärt-de sa découverteà M. Pilon
et aux deuxaîtres fermiers MM.Mäloui
et Jeannotte: Elle avait‘goûté‘d'âbord:
au liquidé::.en y. mêlant-un:peusd'eau
et avait trouvé bon.: "., i:
fa aucune défiance,- sllJour,ol’

offrit avant as. pour; leur:donnen|
appétitM,MBick: selon, häbikude,| ;
nen prit'pas’du ‘tout. ; Ses euxcompa.
guohs  prirent ‘un’ ‘BonverrePet ‘déjeu-
nérent gaiement. C'dst quelquesheures
plus’ tard, qu’ils- :ressentirent: ‘des
douleurs atroces.Vers midi’: et" 'demij{ ’
malgré les soins des-docteurs Chevalier
et Marion, l'un desmalheureux -expira -
après une.,Dorrible agouie et son.compa-
foo renAledernier soupir vers al
eures hieran
Madame Pilon ‘éssentit- aussi‘dé.

vives douleurs;!miaïsne-füttmalade‘que
quelquesheures” ‘ellen’ävaitpdscorde
très faible:
mortel. or

bouteille contenait un liquide de méde-
cine vétérinaire,
‘Le coroner‘Joñes est - allé faire

quête cet après-midi.‘’L'autopsfades
corpsdoit être faite, ainsi‘que Pévaijae
du liquide.

Cette triste “affaire a produit.‘une
pénible sensation dans lalocatite. un

La Presi),
ceCadavre retrouvé :

Nous avous rapporté il y a quelque
temps qu’un nommé Joseph Desrochers-
s'était noyé dansla rivière Beaurivage.
M.le coroner Belleau a reçu un; télé-
grammel’informant que le Corps:de ce
malheureux a été retrouvé hier àBt-
Etienne de Lavson, et il est parti: hier
après-midi.par le.Grand-Tronc pour te-

, 
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Bune ibe
téverligineusesur un toit: Quand on l'a[

emmes qui optemplsiqnt,

re, trans.

es orangistesdu..Capasia se rêu-

—D'’aprèsles nouvelles queles hotel- |
liers reçoivent, la Baie auracette année |

Les détails racontés par les jjouraanx 5

tre ;

comment a eu lieu ce lugubreaccidènt.|: -

quantité de ce  brauvage

Les médecins sontd'opinion:“que dé
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LE:PLUS GRAND ASSORTIMENT
De beaux instrumentsqu$l:y ail en Canada,consistantem pramos*à que
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